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AVANT-PROPOS

Pendant les saisons d'été de 1947 à 1951 un groupe de travailleurs de l'Institut Géo­
logique de Pologne et du Musée de la Terre (Muzeum Ziemi) a entrepris des travaux strati­
graphiques et a fait des récoltes de fossiles dans les affleurements du Dévonien moyen le long
de la vallée du ruisseau Dobruchna sur le versant nord des Mts . de Ste-Croix où se trouve
une coupe naturelle de cette formation, connue depuis longtemps dans la géologie polonaise
sous le nom de coupe «Grzegorzowice-Skaly»,

Ayant pris part dans ces travaux collectifs , je me suis concentrée particulièrement sur
la recherche des Trilobites qui, à l'opposé des Brachiopodes et des Coraux, constituent des
éléments accessoirs et souvent même très rares dans les faunes successives de la série méso­
dévonienne.

Dans mes recherches sur le terrain j'ai eu l'avantage de profiter de la grande expérience
et de la profonde connaissance de la géologie des Mts. de Ste-Croix du regretté Directeur
de l'Institut Géologique de Pologne, ' M. JAN CZARNOCKI. Il m'a fourni maintes informa­
tions sur la stratigraphie du Dévonien et m'a indiqué les points fossilifères dans la coupe
Grzegorzowice-Skaly.

Le travail de laboratoire, dont les résultats sont présentés dans le présent mémoire,
fut exécuté dans le Laboratoire de Paléontologie de l'Université de Varsovie sous la direction
de M. le Professeur ROMAN KOZLOWSKI auquel j 'exprime ici ma plus vive gratitude.

D;... e travail de préparation des échantillons j'ai eu l'avantage de profiter de l'expé-
rience de M. le Dr HENRYK MAKOWSKI', 'auquel je dois aussi mes remerciements.

Afin de comparer mes échantillons avec ceux de Tchécoslovaquie, je me suis rendue
en 1951 à Prague, ce qui me fut possible par l'obtention d'une bourse de notre Ministère
des Écoles Supérieures et des Sciences. A Prague j'ai profité de l'hospitalité cordiale de M. le
Dr F. PRANTL, sous-directeur du Musée National. M. PRANTL a eu l'obligeance de me fournir
toutes les facilités d'étude dans les riches collections ainsi que dans la bibliothèque du Musée .
En outre, M. le Dr F. PRANTL et M. le Dr A. P~IBYL ont eu l'amabilité de lire le manuscrit
de mon travail et de faire d'utiles observations critiques.

A Prague j'ai pu profiter également de l'accueil bienveillant de MM. les Professeurs
R. KETTNER et J. AUGUSTA dans l'Institut de Géologie et de Paléontologie de l'Université
Charles. Je prie tous ces savants tchèques de recevoir ici l'expression de ma plus vive gratitude.

Laboratoire de Paléontologie
de l'Université de Varsovie, 1952





CARACTÉRISTIQUE STRATIGRAPHIQUE DE LA COUPE
GRZEGORZOWICE-SKALy

Fig 1
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J. CZARNOCKI (1936) 1, dans ses études stratigraphiques et tectoniques des Mts. de
Ste-Croix, est arrivé à y distinguer deux unités à facies différent, à savoir: 10 la région de
Lysogôry qui correspond à la partie nord de la chaîne de Ste-Croix , et 20 la région de Kielce
s'étendant dans sa partie mé­
ridionale. La première de ces
régions est caractérisée par un
développement plus complet des
sédiments paléozoïques que la
seconde. La coupe de Grzego­
rzowice-Skaly appartient à la ré­
gion de Lysog6ry. Dans cette
région CZARNOCKI distingue au
Dévonien moyen les unités stra­
tigraphiques suivantes:

1. L'horizon de Dabrowa,
correspondant à l'étage Couvinien
et représenté par 4 types faciaux:
a) dolomies-facies très répandu,
b) schistes noirs, feuilletés-facies
moins fréquent, c) roches argi­
leuses, d) sédiments variés, repré­
sentés par des schistes argileux,
marnes et calcaires. Le dernier
facies a une répartition limitée,
mais ii est caractérisé par une
faune particulièrement abondante. Il est bien développé dans la coupe Grzegorzowice­
Skaly ainsi que dans les affleurements dévoniens de Wydrzysz6w ~ .

2. L'étage Eifelien est représenté dans toute la région de Lysogôry par une épaisse
série de dolomies et de marnes dolomitiques. Les dolomies eifeliennes se distinguent de celles
du Givetien par leur caractère marneux, par des teintes claires et par leur disjonction paral­
lélépipédique. Leur faune est toujours pauvre, ce qui rend embarrassante la d éfini tion exacte
de la limite entre le Couvinien et l'Eifelien. Elles constituent une série mon otone, très répandue
dans les Mts. de Ste-Croix.

1 Les données concernant la géologie de la région de Lysogôry, exposées dan- ce chapitre, proviennent non
seulement des publications citées, mais également desdocuments inédits de J. CZARNOCKI et de ses informations orales.

2 La faune de Wydrzyszôw a été analysée par J. CZARNOCKI dansson travail inédit intitulé «La stratigraphie
du Dévonien moyen des Mts . de Sainte-Croix». Le manuscrit de ce travail ainsi que les collections correspondantes
furent en partie détruits à Varsovie en 1944.

Palaecntologia Polonica No. 6



2 ZOFIA KIELAN

3. L'étage Givetien peut être divisé en Givetien inférieur à facies dolomitique et Gi­
vetien supérieur à facies schisteux. La limite entre le Givetien et l'Eifelien n'est pas encore
exactement fixée, à cause de la rareté des fossiles dans les couches limitrophes. On fait dé-

--- ----- 1- --- 11
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Fig. 2

Carte géologique de la région Grzegorzowice-Skaly (d'après J. CZARNOCKI)
Lignes épaisses - limites des affleurements naturels le long de' la vallée de Dobruchna

buter en général le Givetien avec les premiers banc s à Amphipora. Les dolomies du Givetien
supérieur se distinguent de celles de l'E ifelien par le fait qu'elles se divisent en gros bancs,
qu'elles sont recristallisées et qu 'elles ont une teinte sombre. Tandis que dans la région de
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Kielce le Givetien inférieur comprend des calcaires, dans la région de Lysog ôry ce n'est
qu'exceptionnellement que se présente dans cette série une intercalation :calcaire riche en
Brachiopodes, comme cela a lieu dans la coupe de G rzego rzowice-Skaly.

Le Givetien supérieur, schisteux, est représenté, d'après CZARNOCKI, par deux séries
différentes, à savoir : a) la série de Skaly, formée par des schistes argileux et marne ux, à inter­
calations de calcaires, et b) la série de Swiçtomarz, formée uniquement par des schistes argi­
leux à intercalations de grauwackes micacées et gréseuses.

Les affleurements dévoniens de la coupe G rzego rzowice-Sk aly furent décrits pour "la
première fois en 1869 par ZEUSCHNER. En 1896 GORICH en a fait une étude stratigraphique
et fauniq ue. En 1904 et en 1909 SOBOLEWen a approfondi l'étude. Plus tard, cette coupe
fut mentionnée par SAMSONOWICZ (1934) et par CZARNOCKI (1936) .

Entre 1947 et 1951 d'intenses récoltes de fossiles y ont été faites par des géologues et
des paléontologues du Musée de la Terre et de l' Institut Géologique de Pologne. Ces travaux
ont permis en même temps de préciser maints points de stratigraphie. Dans le tableau ci-des­
sous nous donnons la succession de niveaux distingués dans la coupe de G rzegorzowice-Skaly,
d'après SOBOLEWet les études faites entre 1947 et 1951 , ainsi qu'u n schéma stratigraphique
général du Dévonien moyen de la région de Lysog éry, composé par CZARNOCKI.

Stratigraphie du Dévonien moyen
de la région de Lysog6ry

Stratigraphie de la coupe
Grzegorzowice-Skaly

série de Swiçtomarz
1

schistes argileux

m. schistes et calcaires
1. schistes à Buchiola cf. sexcosta ta

c: [ ' . calca ires crinoïdien supérieurs
.,

1.
(calcaires)

.-
1 Il 1. calcaires crinoïdiens inférieurs (calcaires et

~ série de Skaly

1

marnes).,
k. schistes à Micr ocyclus eifeliensis

>.- j. calcaires et marnes
o 1 i. schistes marneux jaunes (schistes à Brachiopo-

1

1

des de SOBOLEW)
h. calcaires et marnes

_.

1dolomies à Amphipora g. dolomies à Amphipora
f. calcaires à Brachiopodes

!

Eifelien (dolomies marneuses, claires, se divisant en pla- Il e. dolomiesquette s ou en parallélépipèdes) Il
., 1 1 Il d. grès à Crinoïdes

c: "0 tI:l., schistes c. calcaire, noirs et marnes'a e ~ schistes noirs schistes'> 0 0 dolomies b. schistes marneux... marnes
:J N .D feu illetés argileux
0

.;:
tI:l' calcaires a. schistes et grauwackes avec des intercalations

U 0 CI::r::
1

1
calcaires

1 ,

Emsien supérieur
Il

Grès crinoïdiens

1*
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Dans la succession de dépôts constituant la coupe de Grzegorzowice-Skaly les Tri­
lobites n'ont été rencontrés que dans certains niveaux du Couvinien et du Givetien. A l'opposé
de Brachiopodes et de Coralliaires ils appartiennent à des fossiles plutôt rares. .Ce n'est
que grâce aux récoltes poursuivies par plusieurs personnes au cours de quelques années
qu'il a été possible de rassembler les matériaux faisant le sujet de la présente étude.

DISTRIBUTION STRATIGRAPHIQUE ET RELATIONS
AVEC LES FACIES

Les Trilobites du Couvinien et ceux du Givetien forment deux associations différentes,
la seule espèce qui leur est commune est O. (Otarion) polonicum et encore celle-ci est représentée
dans chacun de ces ensembles par une sous-espèce différente: subsp. polonicum praecedens
dans le Couvinien et subsp. polonicum polonicum dans le Givetien.

La plupart des espèces de Trilobites ne sont pas liées à un type déterminé de sédiment et
se rencontrent dans le Couvinien de même que dans le Givetien dans des roches variées. Telle
est par ex. la sous-espèce Phacops latifrons grzegorzowicensis qui passe à travers toute la série
de dépôts couviniens. Dans le Givetien une répartition analogue caractérise les deux repré­
sentants de Phacops, avec cette différence cependant que leur répartition est discontinue, car
ils font défaut dans les schistes à Microcyclus eifeliensis, roches dépourvues presque entière­
ment de carbonate de chaux. D. (Dechenella) polonica se rencontre à peu près dans toute
la série de dépôts couviniens, aussi bien dans les calcaires que dans les..schistes sans carbonate
de chaux. D. (Dechenella) verneuili n'a pas été trouvée dans tous les niveaux, mais cela est
dû probablement à sa moindre fréquence.

Plus étroite semble être la liaison avec le facies de S. (Scutellum) flabelliferum, dont
presque tous les échantillons furent recueillis dans une assise de calcaire intercalée au milieu
des calcaires inférieurs à Brachiopodes et constituée surtout de Coraux appartenant au genre
Alveolites. Les individus du Trilobite en question se rencontrent souvent au milieu des co­
lonies de coraux, étant incrustés de celles-ci. A côté de S. (Scutellum) flabelliferum dans cette
assise, et seulement là, fut trouvée aussi Astycoryphe senckenbergiana. Certains autres Tri­
lobites, communs dans différents niveaux du Givetien, ne se rencontrent que très sporadi­
quement dans cette assise. Ce calcaire corallien' a dû être formé dans une mer peu profonde
et les Trilobites qui s'y rencontrent correspondent sans doute à des formes liées à un milieu
récifal. S. (Scutellum) flabelliferum, rencontré dans d'autres niveaux, y est lié aussi à des
roches calcaires. Une espèce voisine S. (Scutellum) costatum , connue dans le Frasnien, est
propre également aux dépôts récifaux. D'autre pa rt cependant, Scutellum (Paralejurus) dor­
mitzeri cf. dormitzeri fut trouvé seulement dans des schistes marneux (niveau b). Cette
espèce habitait probablement une mer plus profonde.

Asteropyge {Neometacanthus} czarnockii est nettement liée aux dépôts argilo-gréseux,
à peu près dépourvus de carbonate de chaux. La plupart des échantillons ·de cette espèce
proviennent des schistes argileux à Microcyclus; ils sont dépourvus de leur test étant
conservés à l'état de moules. L'unique autre Trilobite qu'on y a trouvé est Dechenella
polonica.

Dans des schistes à Microcyclus on peut distinguer deux niveaux: inférieur un peu
marneux et supérieur argileux. C'est dans ce dernier surtout que se rencontrent les Tri­
lobites mentionnés. Ils correspondent, suivant toute probabilité, à des habitants de mer
plus profonde que .ceux qui sont liés aux roches calcaires.
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Distr ibution stratigraphique des espèces décrites à travers les horizons de Grzegorzowice-Skaly
(voir le, ,tableau de la p. 3)

Couvinien I ~ I Givetien

al bl
c 1 d l elflg lh l i

1 j 1 k 1 h \/1
\ 1 1 m

1

Proetus (Proetus) granulosus GOLDFUSS - - - - - - - - - + - - + - -
Proetus (Proetus) moravicus SMYCKA - - - - - - - - - + - + + - -
Proetus (Proetu s) sp. , - - - - - - - - - - - + - - -
Dechene//a (Dechene//a) verneuili (BARRANDE) . - - - - - - - - + - - - - - + ?

Dechene//a ( Dechene//a) cf. verneui/i (BARRANDE) . - - - - - - - - - - - - + - + ?

Dechene//a (Dechene//a) polonica tJORICH . - - - - - - - - + - + - + + -

Dechene//a (Basidechene//a) kayseri R , RICHTER - - + - - - - - - - - - - - -
Dechene//a (Basidechene//a) dombroviensis (SOBOLEW) - - + ' - - - - - - - - - - - -
Astycoryphe senckenbergiana R. & E. RICHTER - - - - - - - - - - - + - - -
Otarion ( Otarion) polonicum polonicum n. subsp. - - - - - - - - + - - - - - -

Otarion ( Otarion) polonicum praecedens n, subsp . . - + + - - - - - - - - - - - -
Otarion ( Otarion) sp.. 1- - - - - - - + - - - - + - -
Acanthaloma (Kettneraspis) sp . - + - - - - - - - - - - - - -
Scute//um (Scute//um) flabelliferum (GOLDFUSS) . - - - - - - - - - - - - + + - -

Scute//um (Paralejurus ) dormitzeri cf. dormitzeri
(BÀRRANDE) . - + - - - - - - - - - - - - -

Phacops (Phacops) schlotheimi sk alensis n. subsp. - - - - - - - - + + - - + + -
Phacops (Phacops) latifr ons grzegorzowicensis n. subsp . + + + - - - - - - - - - - - -

Phacops (Phacops) sobolewi n. sp . . --- - - - - - - + + - - - + + -
Asteropyge (Neometacanthus) czarnock ii n. sp . - - - - - - - + - + - - 1- -

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

Les Trilobites mésodévoniens de Grzegorzowice-Skaly, ceux du Couvinien aussi bien
que ceux du Givetien, correspondent pour la plupart à des formes endémiques, limitées
aux Monts de Ste-Croix ou représentées dans cette région par des sous-espèces ou variétés
différentes de celles des pays limitrophes (Moravie, Boh ême, Allemagne).

La faune trilobitique du Couvinien est caractérisée par la présence d'éléments bohé­
miens 3 qui, par contre, font défaut dans le Givetien. Scutellum (Paralejurus) dormitzeri
cf. dormitzeri correspond probablement à une race géographique de cette sous-espèce de Boh ême

• La présence d 'élémen ts bohémiens fut constatée par J. CZARNOCKI égalemen t dans la faune du Co uvinien de
Wydrzysz6w, où cet auteur a déterminé les espèces suivantes: Otarion cf. hydrocephala ROEM., Proetu s cf. cuvieri STe.IN.,
Proetus sp., cf. Pteroparia sp., Phacops (Ph.) cf. major BARR., Phacops (Ph.) cf. potieri BAYLE, Acaste (Acastoides)
paeckelmanni R. & E.RICHTER, Asteropyge rotundifrons R . & E. RICHTER, Asteropyge n. sp. Tou s les écha nt illons sur
lesquels ont été basées les déterminat ions de CZARNOCKI furent détruits en 1944. ,
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et se rapproche beaucoup plus de celle-ci, que de la sous-espèce S. (P.) dormitzeri appla­
natum (NOVAK) de l'Allemagne . La même remarq ue peut être faite à propos de Acantha­
loma (Kettneraspis) sp., dont le seul échantillon trouvé s'approche sensiblement de la forme
A. ( K.) elliptica (BARR.) de Bohême.

La faune givetienne de Trilobites s'approche de la faune correspondante de Moravie .
Du nombre de 5 espèces, décrites en Moravie, 2 se rencontrent dans les Mts . de Ste-Croix

Distribution géographique des espèces décrites

Couvinien
1

Bohême
1

Moravie
1

Eifel
1

Rhénanie

1 1

1

Dechenella ( Basidechenella) ka yseri R. RICHTER

1

- - + +
Dechenella ( Basidechenella) dombroviensis (SOBOLEW) . - - - - -
Otar ion ( Otarion) polonicum praecedens n. subsp.

1

1

- - - -
Acanthaloma ( Kettneraspis) sp. . + ? - - -

Scutellum (Paralejurus) dormitzeri cf. dormit zeri
(BARRANDE) + ? - - -

Phacops (Phacops ) lat ifr ons grzegorzo wicensis n. sub sp. - - + +
1

Givetien

1
Proetus (Proetus) granu/osus GOLDFUSS·. - - + +
Proetus (Proetus ) moravicus SMYCKA. - + - -
Proetus ( Proetus) sp , - - - -

Dechenella ( Dechenella) polonica GÜRICH. - - - -
Dechenella ( Dechenella) verneuili (BARRA NDE). - - + +
Dechenella ( Dechenella} cf. verneuili (BARRA NDE) - - - -

Asty coryphe senckenberglana R. & E. RICHTER. - - + -

Otarion {Otarion} polonicum polonic um n. subsp. - - - -
Otarion ( Otarion) sp, - - - -
Scut ellum ( Scutellum) 'fiabellife rum (GOLDFUSS) - + + +
Phacops (Phacops) sobolewi n. sp . - - - -
Phacops (Phacops) sch/otheimi ska/ensis n. subsp, - - - -

Asteropyge ( Neometacanthus} czarnock ii n. sp. . - 1 - - 1 -

et l'une d'elles, P. (Proetus) moravicus SMYCKA, n'a été rencontrée que dans ces deux ré­
gions. Il est vrai que les échantillons polonais se distinguent par certains traits secondaires
de ceux de Moravie , mais ce sont là des différences ayant au 'plus une valeur subspécifique.
La même observation peut être faite à propos de Scutellum flabelliferum. O. (Otarion) cera­
tophthalmoides de Moravie est une espèce voisine de notre O. (Otarion) polonicum polonicum.
D. (Dechenella) polonica s'approche, comme l'a remarqué déjà R. RICHTER (l912), de D.
( Dechenella) rittbergensis. Des cinq Trilobites de Moravie, seul Schizoproetus ëelechovicensis
(SMYCKA) n'à pas d'équivalent dans la faune de Grzegorzowice-Skaly. La similitude géné-
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raie des faunes trilobitiques de Moravie et de Pologne est frappante. Il est' à admettre, d'autre
part, qu'un certain isolement géographique a été la cause d'apparition 'chez les formes de
ces deux régions des caractères particuliers, propres à des races géographiques. On le con­
state, par exemple, dans le cas de Proetus moravicus. En ce qui concerne les représentants
des genres Otarion et Dechenella, cette différenciation fut poussée plus loin, aboutissant à la
formation d'espèces différentes. .

. D'autre part; les Trilobites du Couvinien et du Givetien de Grzegorzowice-Skaly ont
d'assez grandes similitudes avec ceux de l'Eifel et de la Rhénanie, sans être cependant identiques.



DESCRIPTIONS

Famille PROETIDAE (HAWLE & CORDA, 1847), emend . SALTER, 1864

Sous-famille PROETINAE (HAWLE & CORDA, 1847), emend. PRIBYL, 1946

Genre PROETUS STEININGER, 1831, emend. R. RICHTER, 1913

Sous-genre PROETUS (PROETUS) STEININGER, 1831 , emend. R. RICHTER, 1913

Proetus (Proetus) granulosus GOLD FUSS, 1843

(PI. J, fig. 1 à 5; pl. Il, fig. 1 à 3 ; texte: fig. 3, 4)

1843. Proetus granulosus GOLDFUSS; GOLDFUSS, SYSI. Übersicht, p. 558, non pl. IV, fig. 4 a-co
1846. Proetus granulosus GOLDFUSS; BEYRICH, Untersuchungen, p. 28.
1895. Proetus Cuvleri STEININGER; HOLZAPFEL, Mitteldevon, partim, pl. XIII, fig. 15, non pl. Il , fiK. 24.
1896. Proetus margaritaceus GORICH; GORICH, Palaeozoicum, p. 370, pl. XV, fig. 3a, 3b .
1899. Proetus granulosus GOLDFUSS; BURHENNE, Beit rag , p . Il , pl. J, fig. 3-6.
1900. Proetus margaritaceus GORICH; GORrCH, Nachtrâge, pp . 364.
1909. Proetus crassimargo A. ROEMER; SOBOLEV, Sred nij Devon, p . 338, pl. 1lI, fig. 7.
1909. Proetus Cuvieri var. granu/osa GOLDFUSS; R. RICHTER, Beit râge, p. 9.
1909. Proetus Cuvieri var. granulosa GOLDFUSS; GORICH, Leitfossilien 2, p. 153.
1918. Proetus (Euproetus} cuvieri var. granulosa GOLDFUSS; R. & E. RICHTER, Neue Proetus-Arten , p.66,

fig. 2a-c.
non 1872. Proetus granulosus var. GOLDFUSS; KAYSER, Stud ien , p. 662.

Lectotypus ' .
Stratum typicum: M ésod évonien , Gi vetie n, couches supé rieures de l'horizon à Calceola.
Locus typicus: Allemagne, Eifel.

Matériaux. - 30 céphalons entiers ou fragmentaires, 15 pygidi ums, 2 échantillons
ent iers conservant leur test.

Dimensions de quatre échantillons (en 111111):

1 2 3 4

Longueur du c éphalon 7,8 6,8 6,2 6,5
Largeur du c éphalon 15,1 14 Il,5 12,2
Longueur de la glabelle 5,6 5,7 4,8 5,3
Largeur de la glabelle 6,9 5,5 4,3 4
Longueur de l'oeil 2,6 2,6 2,6

• En décrivant Proetus granulosus G OLDFUSS (1843) a confondu, selon R. & E. R ICHTER (1918), deux espèces.
Je laisse le cho ix du lectotype aux auteurs allem ands, qu i disposent des matériaux décrits par les anciens auteurs et pro­
vena nts de l'A llemagne.
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Fig. 3
Proetus (Proetus) granulosus GOLDFUSS

Céphalon vu par devant et de profil X 3,5

Description. - Le céphalon est environ deux fois aussi large que long. Le rapport de
sa longueur à sa largeur oscille entre 0,49 et 0,54 mm. Le limbe est saillant, vertical dans la
partie cranidiale, délimité par un pro­
fond sillon marginal. La glabelle est
en moyenne aussi large que longue.
Les sillons dorsaux sont bien marqués,
tantôt parallèles, tantôt convergents
plus ou moins vers l'avant. En profil
longitudinal la glabelle est très élevée,
aplatie dans sa partie postérieure et
s'infléchissant progressivement vers l'a­
vant, pour tomber enfin verticale­
ment, et s'unissant au limbe, Dans la position horizontale de l'anneau occipital le limbe
et la partie antérieure de la glabelle sont invisibles d'en haut. En profil transversal la glabelle
décrit un arc s'élévant un peu au-dessus des yeux et des joues mobiles. Les sillons latéraux
sont indistincts sur les individus âgés. Sur un céphalon long de 5,3 mm s'observent les sillons
moyens et postérieurs sous forme de courts et faibles enfoncements dirigés un peu oblique­
ment vers l'arrière, les premiers placés à la hauteur des extrémités antérieures des yeux .et les
seconds un peu au-dessous du centre des yeux. L'anneau occipital est convexe, séparé de la
glabelle par un sillon occipital large et profond, faiblement arqué vers l'avant en son milieu
et vers l'arrière aux extrémités. L'anneau est marqué de Ichaque côté d'enfoncements dirigés
vers l'arrière, n'atteignant pas les sillons dorsaux. Il porte un petit tubercule placé près de
son bord postérieur. Les joues fixes occupent des surfaces réduites en avant et en arrière
des yeux. Les sutures faciales ont un trajet typique du sous-genre Proetus. Le limbe, orienté
verticalement en avant, s'aplatit et s'élargit en passant aux joues mobiles. Les plèvres de
l'anneau occipital sont tantôt dirigées latéralement, tantôt s'infléchissent vers l'arrière. Dans
le dernier cas elle peuvent être aussi étendues que dans l'échantillon figuré par GOWFUSS (1843,
pl. J, fig. 4a-c), qui fut attribué ensuite par R . & E. RICHTER (1918) à P. (Proetus) cultriju­
gati. Elles ne s'étirent cependant jamais en pointes génales nettes , comme dans les échan­
tillons figurés par BURHENNE (1899, pl. J, fig. '3-5). Le lobe palpébral de l'oeil est petit en
comparaison avec le lobe visuel et dirigé un peu obliquement vers le haut et vers l'extérieur.
Le lobe visuel est grand, élevé et placé verticalement. Sa surface est lisse. L'oeil est délimité
du reste de la joue par un large sillon, dont le bord externe forme une arête caractéristique
entourant l'oeil. Cette arête se voit aussi sur la joue fixe sous forme d'une faible élévation
à · partir de laquelle la joue tombe vers le talus raide et vue par dessus semble être très
étroite.

L'ornementation du céphalon consiste en 5-7 lamelles concentriques sur le limbe et en
tubercules et granulations sur ses autres parties. La glabelle est couverte de grands tubercules,
entre lesquels s'intercalent d'autres plus petits. Ces tubercules sont pointus, particulièrement
chez les individus jeunes. Leur grosseur diminue vers l'avant et ils disparaissent sans attein­
dre le bord du céphalon où reste une étroite surface lisse. L'anneau occipital est muni d'un
tubercule bien défini dans sa partie postérieure et, en plus, d'un nombre variable de granu­
lations plus fines et moins nettes que celles de la glabelle. Le bord externe du lobe palpé­
bral porte une rangée de granules à peine visibles à l'oeil nu. L'arête entourant l'oeil porte
aussi une ou deux rangées de granules plus fins que ceux de la glabelle. Cette granulation
se continue parfois sur la partie antérieure de la joue fixe, où peuvent exister aussi des gra­
nules au nombre variable de 1 à 5. Le reste de la surface des joues est lisse.
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Fig. 4
Proetus ( Proetus) granulosus GOLD FUSS

Pygidium vu par derrière et de profil
X 4,8

Dans la partie antérieure du -thorax le rachis est sensiblement plus large que les plèvres,
mais il se rétrécit progressivement vers l'arrière ayant dans le dernier segment la même lar­
geur que la plèvre. En section transversale le rach is décrit un arc surbaissé, et les plèvres,
horizontales d'abord, s'infléchissent fortement ensuite. Les anneaux du thorax sont convexes
dans le sens longitudinal et nettement délimités. Les plèvres portent une rai nure qui les di­
vise en une petite partie antérieure, en form e d'un large triangle plat , et une partie posté­
rieure sensiblement plus étendue, en forme d'un bourrelet convexe. Ce bourrelet, orienté
d'abord normalement à l'axe, s'infléchit ensu ite vers l'arrière, pour se recourber de nouveau
vers l'avant, en s'élargissant en même temps. Chaque segment du thorax 'est orné de gra­
nulations très fines, indistinctes à l'oeil nu , irrégulièrement disséminées, comptant plus
d'une dizaine sur chaque segment. '

Le pygidium est plus court que le céphalon, mesurant 4,2 mm sur un échantillon,
dont le c éphalon atteint 6,1 mm. Sa longueur sur les échantillons observés oscille entre
4,5 inm et 6,2 mm, pour des largeurs respectives de 8,1 mm et Il ,3 mm. Il n'y a pas de

limbe. Regardé en travers l'axe du pygidium: décrit un
arc aplati s'élevant légèrement au-dessus des plèvres ; tan ­
dis que ces dernières ne Sont que faiblement voûtées.
On peut distinguer dans l'axe 8 anneaux, séparés par des
sillons qui sont arqués vers l'arrière au milieu et vers
l'a vant latéralement. En profil longitudinal l'axe est ré­
gulièrement arqué, les anneaux étant nettement délimités,
le dernier étant recourbé fortement vers le' bas et uni à la
partie postérieure du pygidium par un arc concave. Les
lobes latéraux portent de 3 à 5 côtes larges, aplaties et

imparfaitement délimitées. Les sillons pleuraux et les rainures obliques n'atteignent pas le
bord du pygidium. Chaque anneau possèd e quelques tubercules ' symétriquement disposés.
Parfois ce sont des granules irrégulièrement disposés le long de deu x rangées. Les côtes
portent parfois de très ' fines granulations, irrégulièrement ' disséminées. Parallèlement au
bord postérieur courent quelques stries.

Rapports et différences. - Selon R. RICHTER (1909) Proetus granulosus GOLDF USS et
P. cuvieri STEIN. ne seraient que deux variétés d'une seule espèce à laquelle cet auteur retie nt
le' nom de P. cuvieri 'en distinguant deux variétés : laevigata G OLD F. et granulosa GOLDF.

La première de ces variétés se caractériserait par un test lisse et la présence de fines piqûres
sur les joues, la seconde, par contre, aurait la glabelle .et l'arête autour des yeux couvertes
de granulations. En outre la variété granulosa se distinguerait de la variété laevigata par des
pointes génales plus étirées et une segmentation plus nette du pygidium. Les pygidiums se­
raient lisses dans les deux variétés. D'après RICHTE'R entre ces deux variétés on observerait
tous les intermédiaires. D'autre part R. & E. 'RICHTER sont arrivés à la conclusion que sous
le nom de Proetus granulosus .GOLDFUSS (1 843) a décrit en réalité des échantillons apparte­
nant à deux espèces distinctes, notamment P. ( Euproetus) cuvieri var. granulosa G O LD F. et·
P. ' (Euproetus) cu/trijugati R. & E. RICHTER.

Dans les matériaux polonais tou s les échantillons, au nombre de quelques dizaines,
ont les caractères de Proetus granulosus, sans qu 'il y aient des formes de' passage à la variété
laevigata . Nos échantillons se distinguent de ceux de l'Allemagne uniquement par la présence
d'un petit tubercule sur l'anneau occipital et par la fine ornementation du pygidium. Mais
il n'est pas impossible que l'absence de granulations constatée par RICHTER sur le pygidium
des échantillons qu 'il a étudiés résultait de leur mau vais état de conservation. Tout ceci
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indique à mon avis que ces deux formes sont des espèces indépendantes, et je retient le nom
de P. (Proetus) granulosus GOLDF. pour la forme polonaise.

GORICH (1896) a décrit du Givetien de Grzegorzowice-Skaly, comme" espèce nouvelle,
Proetus margaritaceus qui se distinguerait de P. granulosus par des sillons 'dorsaux parallèles
et par une glabelle non élargie vers le milieu des yeux; en outre, la glabelle et l'arête autour
de l'oeil seraient plus fortement granuleuses, les granulations de la glabelle étant deux fois
plus grosses; enfin, les angles génaux seraient moins étirés que chez P. granulosus. Cependant,
la comparaison de la figure de cette forme donnée par GORICH (pl. II, fig. 24) ne peut laisser
de doute, qu'il y s'agit là de la même espèce que celle figurée par HOLZAPFEL (1895, pl. XIII,
fig. 15) et par BURHENNE (1899, pl. l, fig. " 3-6) sous les noms respectifs de P. cuvieri
STEININGER et P. granulosus GOLDFUSS.

En comparant la figure et la description de GORICH avec mes échantillons je suis arri­
vée à la conclusion que P. margaritaceus GORICH est synonyme de P. granulosus GOLDF.

L'échantillon figuré par SOBOLEW (1909, pl. III, fig. 7), consistant en une joue, "que cet
auteur a attribué à Proetus crassimargo A. R., doit correspondre également à P. granulosus,
car chez P. crassimargo toute la. surface des joues est couverte de granulations et non seu­
lementl'arête autour de l'oeil.

BARRANDE (1852) en décrivant Proetus tuberculatus de Bohême a indiqué avec raison
sa ressemblance avec P. granulosus GOLDF. Ayant comparé au Musée de Prague mes échan­
tillons avec les types de BARRANDE, j'ai pu constater entre ces espèces les différences mises
en évidence dans le tableau suivant:

P. granulosus

GlabeIle en profil longitudinal déprimée, débordant for­
ternent le bord du céphalon
Regardée en travers la glabelle forme un arc aplati , les
yeux étant placés haut et le limbe peu infléchi

Yeux grands, lobe palpébral placé ho rizontalement

Granulations de la glabelle et de l'arête de l'oeil gro s­
sières ; le reste des' joues lisse; granules pointus
Axe.du "thorax portant 2 rangées de fins tubercules; axe
du pygidium à une rangée de tubercules grossiers sur
chaque segment •

P. tuberculatus

Glabelle en profil longitudinal très élevée, sphéroïdale
ne débordant presque pas le bord du c éphalon
Regardée en travers la glabelle s'élève en arc élevé au­
dessus des yeux, les joues tombent en talus raides et le
limbe est fortement infléchi
Yeux très grands, surface visuelle plus convexe, lobe
palpébral incliné vers la glabelle
Granulation de la glabelle et de la surface entière des
joues fine, granules a rrondis
Tubercules de l'axe du thorax et du pygidium très fins,
disposés en quelques rangées. arrondis, indistincts
à l'oeil nu

Proetus (Proetus) moravicus SMYCKA~ 1895

(Pl. Il , fig. 5 à 7 ; texte: fig. 5, 6)

1895. Proetus moravicus SMYCKA; SMYCKA, Devon/hi Trilobiti, p. 12, pl. l , fig. 4.
1901. Proetus moravicus SMYCKA; SMYCKA, Bericht über die Devonfauna, p . 3.
1904. Proetus moravicus SMYCKA; SMYCKA, Novejâi n àlezy, p. 14.
1913. Proetus moravicus SMYCKA; REMES, Poznamky 0 Trilobitech p. 5.

LeetutYPIIS: choi si dan s le présent ouv rage et correspondant à celui de la .pl, 1. fig.4a, de SMYCKA, 1895.
Stratum typicum: M ésodévonien, G ivetien , calcaire rouge à Coralliaires.
Locus typicus: Celechovice (Moravie, Tchécoslovaquie).
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Matériaux. - Quelques céphalons et pygidiums conservant leur test.

Dimensions de cinq échantillons (en mm ) :

2 3 4 5
Longueur du céphalon 6,4 5,7 3,8
Largeur du céphalon 8,6
Longueur de la glabelle 5,1 4,3 2,6
Largeur de la glabelle 4,2 3,4 2,1
Longueur de l'oeil 2,6
Longueur du pygidium 5 4,5
Largeur du pygidium 9,2
Longueur du rachi s 3,9 3,8
Largeu r du rachis 3 3

Fig . 5
Proetus ( Proetus) moravicus SM VCKA

Céphalon vu du côté dor sal, de profil et par devant X 4,2

Description. - Le céphalon est plus large que long, sa longueur étant à sa largeur
comme 0,77: 1. Il est entouré d'un limbe aplati , horizontal, délimité par un profond sillon
marginal. '

La glabelle est plus ou moins cylindrique, légèrement rétrécie au niveau de l'extrémité
supérieure des yeux, sa longueur atteint
0,77-0,83 de la longueur du céphalon.
En profil longitudinal elle s'élève légè­
rement au-dessus de l'anneau occipital,
s'aplatit vers le milieu et décrit un arc
régulier vers l'avant. En profil trans­
versal elle décrit un arc s'élevant un
peu au-dessus des yeux et tombant en
talus raide vers ceux-ci. Elle est sé­
parée par un profond sillon de l'an­
neau occipital qui est peu saillant.
Les'~si1lons latéraux sont visibles seule­
ment sur les échantillons à test très
bien conservé: les antérieurs sont tout­
à-fait indistincts, les moyens partent
de l'extrémité supérieure du lobe pal­
pébral, formant chacun une faible fos­
sette dirigée obliquement vers l'arrière,

et les postérieurs sont placés à la hauteur du centre de l'oeil, orientés d'abord transversa­
lement , ils se recourbent ensuite fortement ver-s l'arrière. L'anneau occipital est peu élevé, plus
large que la base de la glabelle. Le sillon occipital est profond ayant en coupe transversale
la forme d'un V. Sa profondeur diminue vers ses extrémités où il s'élargit et se bifurque,
délimitant de chaque côté des coussin ets cervicaux, triangulaires, convexes. Regardé en tra­
vers l'anneau occipital est plus élevé que la glabelle.

Le parcours de la suture faciale est celui normal du sous-genre Proetus. Les yeux sont
délimités des joues par un large sillon. Le lobe palpébral est étroit et petit, presque horizontal,
dirigé un peu obliquement vers l'extérieur. La surface visuelle est grande, lisse, horizontale
près du lobe palpébral et tombant verticalement vers les joues ; elle se distingue du céphalon,
dont le test est noir, par sa couleur brunâtre. Les joues mobiles sont étendues, à talus raide.
Le limbe, aplati dans la partie cranidiale, devient convexe vers l'arrière, étant marqué d'une
arête. La profondeur du sillon marginal diminue vers l'arrière. Les plèvres du segment occi-
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Fig. 6
Proetus (Proetus) moravicus SMYCKA
Pygidium vu par derriè re et de pro- .

fil x 4,7

pital sont séparées par un sillon net du reste de la joue, s'unissant au limbe et formant des
angles génaux nets, mais sans pointes.

L'ornementation du céphalon consiste surtout en fines granulations inégalement dis­
tribuées sur ses différentes parties. Le limbe est marqué de quelques bourrelets concentri­
ques. La moitié postérieure de la glabelle est couverte de granulations très fines qui s'effacent
vers l'avant sur les échantillons âgés. Sur l'anneau occipital, sur la partie postérieure des joues
mobiles de même que sur les coussinets cervicaux les granulations sont irrégulièrement distri­
buées et plus espacées que sur la glabelle. La glabelle du plus petit céphalon (3,8 mm) est
marquée dans sa partie antérieure de fines piqûres et les lobes palpébraux de cet échantillon
sont couverts de fines granulations.

Le pygidium est presque deux fois plus large que long, le rapport de la longueur à la
largeur étant de 0,54: 1. L'axe, les plèvres et le limbe sont élevés et bien délimités l'un de
l'autre. Le limbe est nettement exprimé, séparé des plèvres par un sillon marginal large et
profond latéralement, mais s'atténuant et disparaissant progressivement vers l'arrière.' L'axe
est élevé, long, un peu rétréci vers l'arrière, composé de 8 anneaux. Sa largeur est égale
à 1/3 de la largeur totale du pygidium. Son extrémité s'incline presque à angle droit vers
le bas et passe insensiblement au limbe. Les segments anté­
rieurs sont bien délimités l'un de l'autre et les postérieurs se
fusionnent. Les sillons entre les anneaux de l'axe partant des
sillons dorsaux se dirigent vers l'avant, pour s'infléchir vers
l'arrière au milieu de l'axe. Le dernier anneau est semi-circulaire.
Tous les anneaux, à l'exception de deux derniers, sont mar­
qués de sillons longitudinaux, placés à proximité des sillons
dorsaux, dans le prolongement l'un de l'autre. Ces sillons divi­
sent l'axe en trois parties. Les lobes latéraux portent 4 à 5 côtes
convexes. Les sillons obliques sont nets, profonds, atteignant le
sillon marginal. Le sillon pleural n'est visible que sur la première côte, où il est filiforme.
La demi-côte articulaire a la forme d'un large triangle, dont la base s'unit au limbe et dont
la surface de glissement forme un petit triangle aplati. Le bord externe du limbe est mar­
qué de 2 à 3 bourrelets et le reste de sa surface est couvert de très fines granulations ser­
rées, presque indistinctes à l'oeil nu. Chacun de 4 anneaux antérieurs porte un tubercule
au milieu et des granules plus ou moins grands; irrégulièrement distribués latéralement.
Les anneaux postérieurs ne sont ornés que de fines granulations. Les parties latérales des
anneaux, séparées de la partie médiane par des sillons, ont l'aspect de grands tubercules
arrondis. Le dernier anneau est couvert de granulations un peu plus grossières que celles du
limbe. Les côtes portent de fins granules disposés en rangées longitudinales avec parfois
d'autres, irrégulièrement disposés.

v Rapports et différences. - Les échantillons décrits sont essentiepement conformes à ceux
de Celechovice en Moravie, avec lesquels j'ai pu les comparer. On constate néanmoins cer­
taines différences qui semblent indiquer qu 'il s'agit là de deux variétés géographiques de
la même espèce. Les échantillons de Moravie sont en moyenne plus grands, leur céphalon
atteint jusqu'à Il mm contre 6,6 mm du plus grand échantillon polonais. Leur limbe cépha­
lique est plus convexe et l'axe du pygidium un peu plus étroit.

SMYCKA (1895) a placé dans la synonymie de son espèce: Trigonaspis cornuta (GOLDF.)­
SANDBERGER, 1855, ainsi que Cyphaspis granulosus STEIN.-ZIMMERMANN. 1892. L'illustration
confuse de G. & F. SANDBERGER et la brève description de ZIMMERMANN ne suffisent cepen­
dant pour affirmer l'identité des formes en question avec P. (Proetus ) moravicus SMYCKA.
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Proetus (Proetus) sp.

(PI. II , fig. 4 ; texte : fig. 7)

Matériaux. - 2 pygidiums à test conservé.

Dimensions d 'un échantillon (en 11I11I):

Lon gueur du pygidium 5,4
Largeur du pygidium 8,6
Lon gueur du rachis 4,9
Largeur du rachi s 3,8
Largeur d 'un lobe lat éral 3

Fig. 7
Proetus (Proetus) sp.

Pygidium vu par derrière et de profil X 4,3

Description. - Le pygidium est régulièrement arrondi , sensiblement plus la rge que long.
Le limbe est aplati, délimité par un sillon marginal large et peu profo nd qui s'efface vers l'ar­
rière. Regardé en travers son axe décri t un arc moins élevé qu 'un demi-cercle, s'é levant au­
dessus des lobes latéraux qu i sont fortement voûtés et beaucoup plus larges q ue lui. En profil

longitudinal les anneaux sont nettement séparés
l'un de l'autre et élevés. L'extrémit é postérieure
de l'axe est infléchie à angle droit, 's' unissant au
bord du pygidium. Les sillons dorsaux sont pro­
fonds et convergent vers l'arrière. Il y a 8 anneaux
nets dans l'axe. Les sillons entre les anneaux
sont sinueux comme chez P. moravicus. Sur cha­
que anneau on observe des sillons séparant ses
parties latérales. Il y a 5 côtes pleurales, aplaties,

à rainures obliques étroites et peu profondes, passant sur le limbe .' :Les sillons pleuraux,
moins marqués que ces rainures, sont bien visibles seulement à la base des plèvres et se conti­
nuent ensuite sous forme d'étroites stries , visibles seulement à la loupe, qui passent sur le
limbe. La demi -côte articulaire forme un triangle allongé dont la base s'étend sur to ute la
longueur de la plèvre . La surface de glissement est très étendue.

Au bord du limbe s'ét endent des lamelles concentriques dont le nombre augmente vers
l'arrière. Le reste du limbe et les côtes sont lisses. Les anneaux de l'axe portent deux rangées
de tubercules pointus, presque invisibles à l'oeil nu. Des tubercules semblables sont dissé­
minés auss i sur les parties latérales des an neaux.

Tableau comparatif de trois espèces du sous-genre

Proetus (Proetus) de Grzegorzowice-Skaly

P. (Proetus} granulosus GOLDF.

Conto ur du céph alon semi-ci rcu­
lai re
Sillon s dorsau x parallèles

Lobes palpéb ra ux ét roits, semi-Iu­
na ires
Pas de cou ssinet s cerv icau x­
Anneau occipital avec un pet it tu ­

bercule

P. (Proetus) moravicus SMY (;KA

Conto ur du c éphalon plus étroit
qu 'un demi-cercle
Sillon s dorsaux subparallèles, mais
légère ment sinueux à de ux co nve­
xités
Lobes palpébrau x très étroi ts

Co ussine ts cervicaux présents
Annea u occipi tal sa ns tu bercule

P. (Proetus) sp,

[suite p . 15)
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P. (Proetus) granulosus G OLDF.

Tout e la glabe lle ornée de granu­
lations
Rapp ort de la longueur à la lar­
geur du pygidium égal en moyenne
à 0,55
Limbe du pygidium non délimité

Axe du pygidium moins la rge que
les lobes latérau x
Axe à 8 anneaux, lobes latéraux
à 3-5 côtes larges et aplat ies
Rainures obliques filiformes, sillons
pleuraux plus fins encore

Anneau x de l'axe orn és d 'une ran­
gée de tubercules symétriques ; cô­
tes à fins tub ercules ou lisses

P. (Pro etus) moravicus SM Y C K A

Seule la partie postérieure de la gla­
belle ornée de granulations
Rap port de la longueur à la lar­
geur du pygidium égal en moyenne
à 0,54
Limbe nettem ent séparé par un
large et profond sillon marginal
Axe du pygidium aussi la rge que
les lobes latéraux avec le limbe
Axe à 8 anneaux, lobes latérau x
à 4-5 côtes con vexes
Rainures obliques nettes, profon­
des, sillons pleurau x visibles seule­
ment sur la première côte
Chaque anneau pou rvu d'un grand
tub ercule au milieu et des tub er­
cules plus fins latéralement ; le reste
du pygidium orné de fines granu­
lations

P. (Proetus) sp.

Rap port de la longueur à la lar­
geur du pygidium égal en moyenne
à 0,69
Limbe plat, délimité par un sillon
marginal large et peu profond
Axe du pygidium plus large que
les lob es latérau x
Axe à 8 an neau x, lobes latéraux
à 4 côtes aplaties
Rainures obliques et sillons pleu­
raux filiformes, les dern iers visibles
seulement à la base des côtes
1 ou 2 rangées de fins tubercules
sur chaqu e anneau . Limbe et plè­
vres lisses

Remarques-sur la position systématique des espèces décrites du sous-genre Proetus

PItIBYL (1946) distingue deux groupes d'espèces connues en Bohême et attribuables au
sous-genre P. (Proetus): 10 groupe de P. (Proetus) bohemicus et 20 groupe de P. (Proetus) orbi­
tatus. Les espèces que cet auteur place dans le premier de ce groupe, se distinguent de celles
du second groupe par des yeux relativement plus grands et par la présence des pointes g é­
nales, quoique petites, mais bien définies. ERBEN (1951) compléta le groupement de PItIBYL

en y ajoutant un troisième groupe, celui de P . (Proetus) tenuimargo, réunissant certaines
espèces de l'Allemagne et de la Bohême à suture faciale et aux yeux de même type que dans
le groupe bohemicus, mais se caractérisant par une glabelle beaucoup plus étroite que celle
des espèces des deux groupes de PItIBY L et par des pointes génales plus longues que les es­
pèces du groupe bohémien. Cependant , les trois groupes de P ItIBYL et de ERBEN n'embrassent
pas toutes les espèces du sous-genre qui nous intéresse et n'éclairc issent pas les relations gé­
nétiques entre eHes. 'Ils sont basés,sur des caractères morphologiques et ont surtout un but pra­
tique, permettant une prompte détermin ation de l'espèce. Mais l'attribution à un de ces grou­
pes des espèces qui n'ont pas été prises en considération par les auteurs mentionnés peut être
embarrassante. Ainsi P. granulosus qui ressemble à un haut degré à P. tuberculatus . peut être
rangé; dans le groupe bohemicus (yeux grands, angles génaux pointus, mais sans pointes).
P. moravicus présente certain s caractères du groupe tenuimargo (yeux grands , glabelle étro ite,. .
sillons latéraux faibles), mais il ne peut pas être rangé dans ce groupe étant dépourvu de
pointes génales. PItIBY L (1946) mentionne P. myops à caractères intermédiaires entre ceux
qui sont propres aux groupes orbitatus et bohemicus. L'existence de telles espèces à caractères
mixtes indique que le groupement en question est assez artificiel et ne peut pas avoir une si­
gnification phylogénétique.
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Sous-famille DECHENELLINAE PRIBYL, 1946

Genre DECHENELLA KA YSER , 1880

Sous-genre DECHENELLA (DECHENELLA) KA YSER

Dechenella (Dechenella) verneuili (BARRANDE, 1852)

(PI. JII, fig. 6 et 7 ; texte : fig. 8)

1950. Dechenella ( Dechenella) verneuili BARRANDE ; R . & E. RICHTER, Arten der Dechenellinae, p . 153 et 177.
pl. I, fig. 1-2, pl. III, fig. 27 (avec la synonymie plu s ancienne).

1951. Dechenella verneuili B ARR ANDE ; B. F. HOWELL, Th e Vodges Collection, p. 295.

Typus, stratum et locus typicus: voir R . & E. RICHTER, 1950 . p. 177.

Matériaux. - Plus d'une dizaine d'échantillons, la plupart enroulés, souvent déformés ,
.conservant leur test.

Dimensions de trois échantillons (en 111111) ,'

Lon gueu r du cépha lon
Lar geur du céphalon
Longueur de la glabell e
Lar geur de la glabelle
Lon gueur de la pointe génale
Longueur du pygidium
Largeur du pygidium

4,9
7,2
3,2
2,9

4,6
6, 1

2

2,8

4
1,6
1,4

0,7

3

3
5
1,8

1,6

2,9
4

Fig. 8
Dechenella ( Dechenella)

( BARRANDE)

Cép ha lon vu par devan t et de profil
X 4,7

Description. - Le céphalon est plus large que long, le rapport de sa longueur à sa
largeur étant en moyenne 0,7. Le limbe est très convexe, marqué d'une arête et séparé de
la glabelle par un large sillon dont la profondeur diminue vers l'arrière. La glabelle a un

contour semblable à une feuille de ' trèfle, un peu plus longue
que large, le rapport de ' ces deux dimensions étant égal en
moyenne à 1,1. Les trois sillons latéraux sont bien distincts et,
en outre, sur des échantillons particulièrement bien conservés ,

verneuil! existe un quatrième sillon en avant. Sur les joues fixes, en
avant des yeux et de chaque côté se trouve une élévation en
coussinet. Les joues mobiles portent d'étroites pointes gé-
nales, rarement conservées. Sur un échantillon dont le cé­

phalon a 2,8 mm de longueur la pointe génale est de 0,7 mm.
Le thorax est composé de 10 segments. Le rachis, de même largeur que les plèvres,

s'élève haut au-dessus des plèvres. Les plèvres sont infléchies vers l'arrière à la moitié de leur
longueur. Le sillon pleural sépare la partie antérieure, triangulaire, petite et déprimée de la
plèvre. Il n'y a pas de pointes pleurales. .

Le pygidium est plus large que long, le rapport de la longueur à la largeur étant dans
un échantillon mesurant 4,6 min de longueur, comme 1: 1,3. L'axe comprend 16 anneaux
droits, les derniers étant plus ou moins fusionnés. Les lobes latéraux portent 10 côtes apla­
ties, délimitées par des rainures obliques profondes.

Rapports et différences. - Les échantillons polonais, quoique concordant dans leurs
traits essentiels avec ceux de l'Allemagne décrits par les RICHTER, s'en distinguent néanmoins
par certains détails. Ainsi la glabelle de nos échantillons est relativement plus large, de même
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que le pygidium. Dans ce dernier on n'observe pas le fléchissement des sillons dorsaux entre
les ô-ème et 8-ème anneaux signalé par les RICHTER. Tandis que les anneaux pygidiaux sont
légèrement arqués vers l'a vant dans les échantillons allemands, ils sont droits dans ceux de
Pologne.

Les différences signalées suffiraient peut- être pour distinguer les formes polonaises
comme une sous-espèce ou race géographi que particulière, mais pour le faire on aurait be­
soin de matériaux plus abondants provenant des deux régions en question .

Dechenella (Dechenella) cf. verneuili (BARR AND E, 1852)
(PI. III , fig. 8 et 9 ; texte: fig. 9)

Deux échantillons entiers, enroulés , provenant des horizons plus élevés que ceux dé­
crits plus haut, présentent certaines particularités qui les distinguent des représentants typi­
ques de l'espèce. Le tableau ci-dessous met en évidence ces différences:

D. ( D. ) verneuili

Limbe du céphalon bien convexe

Rapport de la longueur de la glabelle à sa largeur égal
à 1:1
Pas de tubercule sur l'anne au occipital
Pointes génales nettes, atteignant 0,7 mm de longueur
dan s un céphalon qui mesure 2,8 mm de longueur
Test du céphalon et du pygidium marqué de fines
piqûres

D. ( D.) cf. verneuili

Limbe du céphalon aplati dans la partie cranidi ale et
convexe le long des joues mobiles
Rapp ort de la longueur de la glabelle à sa largeur égàl
à 1,2 : 1
Un petit tubercule sur l'ann eau occipital
Pointes génales à peine ébauchées

Test por te, en ou tre de fines piqûres, de très fins
granules au nombre de 2-6 sur chaque côte

Fig. 9
Dechenella ( Dechenella) cf. verneui/i

( BA RRANDE)

Pygidium vu par derrière et de profil X 4,3

Nos deux échantillons sont plus grands que
ceux de la forme typique , leurs céphalons atteignant
respectivement 7,3 mm et 10,8 de longueur. Mais
suivant R . RICHTER (1912) le céphalon de la forme
typique peut atteindre jusqu'à 14 mm de lon­
gueur.

Tandis que tous nos échantillons typiques de
D. (D echenella) verneuili furent recueillis dans l'hori­
zon i consistant en schistes argileux jaunes, les deux
échantillons aberrants ici décrits furent trouvés dans
l'horizon /2 composé de calcaire crinoïdi en. Cela in­
diquerait peut-être qu'on y a à faire à une var iété chronologique ou à une mutation rem­
plaçant la forme typique.

Dechenella (Dechenella) polonica GORI CH, 1896
(PI. Ill , fig. 1 à 5; texte : fig. 10 et 11 )

1912. Dechenella (alf. Eudechenella) polonica GüRICH; R. RICHTER, Die Gattung Dechenella, p. 316, pl. 21,
fig. 6-8 (avec la synonymie plus ancienne).

1950. Dechenella (alf. Dechenetlaï polonica GüRICH; R. & E. RICHTER, Arten der Dechenellinae, p. 178.

Lecto typus, stratum et locus typicus: voir R. & E. RICHTER, 1950, p. 173.
Topotypus: céphalon représenté dans le travail présent , texte : fig. 9, pl. III , fig. 3, 3a.

Matériaux. - Quelques dizaines d'échantillons' dont certains entiers et enroulés , d'autres
consistant en céphalon s et pygidiums seuls.
Pal aeon tolog ia Polon ica No. 6 2



18 ZOFI A KI ELA N

Dimensions de quatre échantillons (en 111111) :

Longueur du c épha lon
Largeur du céphalon
Longu eur de la glabelle
Largeur de la glabelle
Longueur de la pointe génale
Longueur du pygidium
Largeur du pygidium

7,4
15

4,5
4,7
1,8

2

7,6

4,6
4,5

7
10,4

3

6
Il
3,9
3,9
1.7

4

7,8
10,9

Fig. 10
Dechenella ( Dechenella) polonica GÜtUCH

Céphalon vu par devant et de profil X 4

Description. - Le céphalon est semi-circulaire, environ deux fois plus large que long,
le rapport de la longueur à la largeur oscillant entre 1: 1,83 et 1:2,2. Un seul échantillon
réalise le rapport 1: 1,61. Le limbe est presque plat , atteint sa plus grande largeur dans la
partie cranidiale. Le sillon marginal , large et profond, disparaît vers l'arrière avant d'atteindre
le sillon occipital.

La glabelle est peu élevée en profils longitudinal et transversal. Le rapport entre sa
longueur et sa largeur varie entre 0,9 et 1,02. Le rapport de la longueur du céphalon à la
longueur de la glabelle oscille entre 1,56 et 1,8 et le rapport de la largeur du céphalon à la
largeur de la glabelle oscille entre 2,62 et 3,3. Les sillons dorsaux sont faiblement marqués,
de manière que la glabelle passe insensiblement aux joues fixes et n'est bien délimitée que
vers le sommet. Sur des échantillons particulièrement bien conservés on peut distinguer 3
sillons latéraux: les antérieu rs sont courts, placés à la base des lobes palpébraux et orien-.
tés normalement aux sillons dorsau x; les moyens sont un peu plus longs que les antérieurs

et de même orientation; les postérieurs
sont dirigés d'abord un peu obliquement
vers l'arrière, mais s'infléchissent ensuite
tout d'un coup et courent normalement
au sillon occipital , sans l'atteindre ce­
pendant. Le deuxième lobe latéral est
à peu près deux fois plus long que le
premier. Sur les échantillons dépourvus

de test les sillons dorsaux ainsi que les latérau x sont profonds et larges et au milieu de la
glabelle se trouve une quille s'étendant depuis le sillon occipital jusqu 'au niveau des sillons
latéraux moyens.

L'anneau occipital est large et aplati . Sur un seul échantillon il porte / un tubercule.
Le sillon occipital , peu profond au milieu, s'approfondit fortement vers les côtés et disparaît
subitement sans atteindre les sillons dorsaux ; il en résulte une sorte de pont s'étendant de
chaque côté entre l'anneau occipital et la base de la glabelle, là où chez d'autres espèces du
sous-genre sont développés les coussinets cervicaux.

Le parcours de la suture faciale est identique à celui caractérisant le sous-genre De­
chenella. Les yeux sont grands, le rapport de leur longueur à la longueur du céphalon oscil­
lant entre 0,39 et 0,45. Le lobe palpébral est beaucoup moins développé que la surface vi­
suelle. Sur les échantillons à test conservé la surface visuelle apparaît lisse, tandis que sur
certains moules internes on peut distinguer, à un certain grossissement , des empreintes de
très fines lentilles arrondies, très serrées, disposées en rangées verticales. Sur un échantillon,
dont le céphalon mesure 5,1 mm de longueur, on peut compter environ 70 rangées, chacune
contenant environ 20 lentilles. L'oeil est délimité du côté externe par un large sillon. Le
sillon occipital est plus profond et plus large que le sillon marginal et s'étend depuis la suture
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Fig. II
Dechenella ( Dechenella) polonica GüRICH

Pygidium vu par derrière et de profil X 4

faciale jusqu'au sillon marginal, pour s'infléchir ensuite vers l'arrière où il court obliquement
jusqu'au point d'union de l'anneau occipital avec le limbe. Sur la joue on peut distinguer une
élévation aplatie, délimitée de trois côtés par les sillons marginal, occipital et oculaire. Le
limbe se continue par des pointes génales .

Le thorax comprend 10 segments. Son axe est con vexe, mais ne s'élève que faiblement
au-dessus des plèvres. Dans la partie antérieure la largeur de l'axe est égale à celle des plè­
vres, mais elle devient moindre vers l'arrière. Les plèvres des segments antérieurs s'infléchis­
sent vers l'arrière au milieu de leur longueur et celles des segments suivants subissent cet
infléchissement de plus en plus loin de l'axe. Le sillon pleural sépare la partie antérieure de
la plèvre sous forme d'un triangle aplati et très large.

Le pygidium est aussi long que le céphalon, mais sa largeur est moindre. Il en résulte
que sur les échantillons enroulés les bords des joues mobiles qui dépassent la périphérie du
pygidium sont le plus souvent cassés. Le rapport
entre la longueur et la largeur du pygidium varie
entre 1: 1,3 et 1: 1,6. L'extrémité postérieure du
pygidium est émoussée. Le limbe, peu convexe,
s'élargit progressivement vers l'arrière, où sa lar­
geur est deux fois plus grande qu'en avant. Le sillon
marginal, large et peu profond, disparaît progressi­
vement vers l'arrière. L'axe est peu élevé et moins
large que les lobes latéraux sans limbe. Les sillons
dorsaux sont profonds, ils convergent faiblement
vers l'arrière et se réunissent en demi-cercle autour
de l'extrémité de l'axe. L'axe comprend 14 anneaux larges et aplatis, dont les derniers se fusion­
nent souvent, de manière que le nombre des anneaux distincts peut se réduire à 7. Les lobes laté­
raux sont pourvus de 8-10 côtes aplaties, dont les antérieures sont orientées normalement
à l'axe et les suivantes deviennent de plus en plus obliques, sans devenir cependant parallèles
à l'axe, comme cela a lieu chez D. ( Dechenella) verneuili. Seules les côtes antérieures portent
des sillons pleuraux; ceux-ci sont filiformes et se continuent sur le limbe. Sur les échantil­
lons conservés à l'état de moule interne les sillons dorsaux ainsi que les sillons obliques sont
beaucoup plus marqués que sur les échantillons qui conservent leur test.

L'ornementation du céphalon consiste en piqûres de grosseur variable. Le bord externe
du limbe céphalique est orné de fins et irréguliers plis concentriques. Des plis semblables,
mais courts et obliquement dirigés, sont visibles sur les bords externes du pygidium et, sur
un échantillon, on les observe aussi sur les parties terminales des plèvres postérieures du tho­
rax. Sur un seul échantillon le céphalon est garni de petits tubercules, irrégulièrement dissé­
minés sur la glabelle, l'anneau occipital, le limbe et les joues mobiles. Par ses autres caractè­
res cet individu ne se distingue pas des formes typiques.

Rapports et différences. - La figure qu'a donné R . RICH TER (1912, pl. XX, fig. 7) du
céphalon de l'espèce polonaise est inexacte en ce sens qu 'elle est sans pointes génales, tandis
que l'échantillon-type figuré par G ORI CH (1909, pl. XV, fig. 2b) en avait certainement, mais
elles y étaient cassées. RICHT ER considéra D. polonica comme une espèce , voisine du sous­
genre D. ( Dechenella) . L'étude des matériaux ici décrits fait constater que la seule différence
avec les autres espèces connues de ce sous-genre consiste en l'absence de coussinets cervi­
caux. Mais il me semble que c'est là un caractère de valeur seulement spécifique .

Dans le tableau ci-dessous nous donnons les différences entre D. ( Dechenella) polonica
GORICH et D. ( Dechenella) verneuili (BA~R.).

2*
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D. ( D.) verneuili (BARR.)

Céphalon très bombé, rapport de la longueur à la lar­
geur égal à 0,7
Limbe élevé
Sillon s dorsau x bien ma rqu és, infléchis vers l' intérieur
entre les sillons latéraux antérieurs et moyens. G labelle
en forme de feuille de trèfle

Anneau occipital trè s con vexe
Coussinets cervicaux développés
Pygidium bombé, rapport de la longueur à la largeur
éga l à 1:1,3
Axe du pygidium très saillant, à 16 annea ux bien dé­
limité s
Côtes pygidiales au nombre de 10, les dernières pres­
que parallèles à l'a xe

D. ( D.) polonica G OR.

C éphalon apl ati , rapport de la longueur à la largeur
éga l à 0,5
Limbe aplati
Sillons dorsaux faiblement marqués, à peine infléchis
et, sur les échantillons à test alté ré, la glabelle semble
se fusionner avec les joues fixes. Gl abelle en forme de
triangle à sommet tronqué
Anneau occipital aplati
Coussinets cerv icaux non développés
Pygidium aplati, rapport de la longueu r à la largeur
égal à 1: 1,4 ju squ 'à 1: 1,6
Axe du pygidium rnod érernment conve xe, à 14 anneaux
dont les post érieurs imparfait ement délimités
Cô tes pygidiales au nombre de 8 à 10, les dernières
ob liques par rapport à l'axe

Fig . 12
Dechenella ( Basidechenella) kay­

seri R. RICHTER
Pygidium vu du côté dorsal el

de profil X 3,2

Sous-genre DECHENELLA (BASIDEC HEN ELLA) R. RI CHTER, 1912

Dechenella (BasidechenelIa) kayseri R . RICHTER, 1912
(Texte: fig. 12)

1950. Dechenella ( Basidechenella) kayseri R. RICHTER; R. & E. RICHTER, Arten der Dechenellinae, p. 160
et 178 (avec la synonymie plu s ancienne) .

Typus, stratum et locus typicus: vo ir R. & E. RICHTER, 1950, p. 178.

Matériaux. - Ne disposant que de deux pygidiums de cette espèce dont la description
détaillée fut donnée par R. RICHTER (19 12) je me bornerai à signaler les particularités des
échantillons polonais et les quelques différence s entre eux et les échantillons allemands.

Description. - Le pygidium est de contour semi-elliptique, rétréci sensiblement vers l'arrière,
entouré d'un limbe aplati , qui résulte de la disparition des côtes vers la périphérie de même que de

l'abaissement de la sur face de la-carapace. L' axe est de la même
largeur qu e le lobe latéraux sans limbe. Il comprend 13 an­
neaux aplatis. Les lobes latéraux portent 10 paires de côtes
aplaties dan s un pygidium de 8,8 mm de longueur et 9 côtes
dans un pygidium de 2,6 mm de longueur. Les sillons pleu­
raux sont presque aus si bien marqués qu e les sillons obliques.
En profil tran sversal l'axe est convexe et les lobes latéraux
décrivent des arcs déprimés. En profil longitudinal l'axe appa­
raît court, ses anneaux sont nettement délimités, mais peu
saillants et son extrémité devient concave et confiuente au
limbe. La sur face de la carapace est lisse.

Rapports et différences. - Nos échantillons se distinguent quelque peu de ceux décrits
par R. RICHTER (1912) de l'Allemagne, surtout par le nombre plus grand de côtes: 9-10
au lieu de 6, et par le fait que le pygidium de nos échantillons est lisse, tandis que celui
de la forme allemande est granulé.

La pénurie de matériaux ne nous permet pas d 'élucider la relation exacte entre ces
deux formes ,
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DecheneUa (Basidechenella) dombroviensis (SOBOLEW, 1909)

(Pl. Il, fig. 8 ; texte: fig. 13)
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Fig. 13
Dechenella
( Basldeche­
nella) dom-

broviensis
(SOBOLEW)
Pygidium

vu de profil
x 8,2

1912. Dechenella ( Basidechenella) dombroviensis GORICH; R. RICHTER, Die G attung Dechenella, p. 281,
pl. XVlll, fig. 9-14 (avec la synonymie plus ancienne).

1950. Dechenella (B asidechenella) dombroviensis (SOBOLEW); R. & E. RICHTER, Arten der Dechenellinae,
p. 178.

Lectotypus , stratum et locus typicus : voir R. & E. RICHTER, 1950, p. 178.

Matériaux. - Un pygidium à test conservé et quelques fragments des céphalons 5.

Description. - Le céphalon est bordé d'un limbe étroit, peu élevé, délimité par un net sil­
lon marginal; sillons dorsaux nets, infléchis vers le milieu à la base des sillons latéraux moyens;
glabelle étroite, allongée. Les sillons latéraux sont faiblement marqués: les antérieurs à peine
distincts comme de très courts enfoncements; les moyens, commençant au -dessus du lobe
palpébral, sont courts, orientés obliquement vers l'arrière; les postérieurs, les mieux mar­
qués, commencent à la moitié de la hauteur des lobes palpébraux et s'étendent en arcs vers
l'arrière. Le sillon occipital est très étroit et peu profond. L'anneau occipital peu saillant
a latéralement des coussinets cervicaux, mais qui ne sont pas séparés de l'anneau. Au mi­
lieu de l'anneau se trouve un tubercule, incliné vers l'arrière. En profil longitudinal le limbe
est aplati, la glabelle bien convexe, l'anneau occipital plat, placé en continuation directe de
la glabelle. En profil transversal la glabelle forme un arc déprimé et les étroits lobes palpé­
braux, orientés horizontalement, confinent directement à la glabelle.

Les joues mobiles sont fortement convexes et le limbe se prolonge en
pointe génale. Les yeux sont délimités du reste de la joue par un faible sillon.

L'ornementation de la glabelle consiste en gros tubercules serrés, qui dispa­
raissent sur le lobe frontal. Sur l'anneau occipital, dans sa partie postérieure se
trouvent deux rangées de tubercules plus fins. Les joues sont lisses.

Le pygidium a un contour semi-elliptique, plus large que long, le rapport de
la longueur à la largeur étant comme 1: 1,38 dans un échantillon mesurant 5,5 mm
de longueur. A l'extrémité postérieure se trouve un tubercule dirigé vers le haut,
formant une sorte de petit éperon bien caractéristique. Le limbe est très convexe,
délimité par un sillon marginal bien net dans tout son parcours. L'axe est étroit
et se rétrécit régulièrement vers l'arrière, comprenant 11 anneaux nettement sépa­
rés l'un de l'autre. En profil transversal l'axe est élevé et les lobes latéraux, d'abord
aplatis, s'infléchissent ensuite sous un angle de 45° vers le bas. Ils portent 9 côtes
bien distinctes, à rainures obliques larges et sillons pleuraux, visibles sur toutes
les côtes, étroits, filiformes .

L'ornementation du pygidium consiste en granulations grossières sur l'axe et
les plèvres; sur ces dernières elles sont disposées en deux rangées longitudinales. Le limbe
est plus finement granulé que l'axe et les ' plèvres.

5 La description détaillée de celte espèce, basée sur des échantillons polonais, fut donnée par R . RICHTER,
1912. Mes matériaux étant très incomplets, ma description est basée en partie sur celle de l'auteur mentionné.
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Sous-famille TROPIDOCORYPHINAE PRIB YL, 1946

Genre ASTYCORYPHE R . & E. RICHTER, 1919

Astycoryphe senckenbergiana R. & E. RICHTER, 1919

(PI. IV. fig. 1-4; texte: fig. 14 à 16)

1919. Astycoryphe senckenbergiana R . & E. RICHTER ; R . & E. R ICHTER , Der Proe tiden- Zweig.... p. 3. fig. 1

(avec la synonymie plus ancienne).

Typus et locus typicus: voir R. & E. RICHT ER. 191 9. 1 et JI .
Stratum typicum: G ivetien, partie supérieure des couches à Calceola,

Matériaux. - 3 cranidiums, 3 joues mobiles et 4 pygidiums à test conservé.

Dimensions de trois échan.illons (en mm) :

Longueur du céphalon
Longueur de la glabelle
Largeur de la glabelle

3.8
2

2.08

2

2,6

1.4
1.5

3

. 2.7

1.5
1.5

Fig. 14
Astycoryphe senckenbergiana

R . & E. RI CHT ER

Cra nidium vu du côté dorsal. de profil
et par devan t x 6,5

Description. - Le céphalon est entouré d'un limbe céphalique, très convexe, orné de trois
lamelles concentriques et séparé du reste du céphalon par un large sillon marginal. Entre ce

sillon et le bord frontal de la glabelle se trouve un large
espace préglabellaire divisé en deux parties par une crête (tro­
pidium) parallèle au contour du céphalon et se prolongeant
sur les joues mobiles. ' En profil longitudinal l'anneau occi­
pital est à peine convexe, 'le sillon occipital large et la gla­
belle surbaissée. La ' partie interne dû sillon marginal est
horizontale, tandis que l'externe forme un talus incliné
vers le limbe. En profil transversal la glabelle décrit un
arc surbaissé et les lobes palpébraux sont presque . hori ­
zontaux.

La glabelle est aussi large que longue, de contour
semi-ovale. Les sillons dorsaux, en partant du sillon occi~
pital décrivent dans leurs 2/3 postérieurs des arcs doux à con­
vexité dirigée vers l'extérieur pour converger ensuite vers
l'avant , vers l'extrémité doucement arrondie de la glabelle.
La plus grande largeur de la glabelle est atteinte à la hauteur

du milieu du lobe palpébral. Les trois sillons latéraux sont à peine distincts , et cela surtout grace
à l'absence de granulations le long de leur trajet. Les antérieurs se trouvent un peu en avant du
bord antérieur du lobe palpébral et consistent en un fin bourrelet orienté un peu obliquement vers
l'arrière. Les.sillons moyens courent parall èlement aux antérieurs et sont situés un peu en arrière
du bord postérieur des lobes palpébraux; ils n'atteignent pas les sillons dorsaux. Les sillons po­
stérieurs , les mieux marqués, courent d' abord un peu obliquement vers l'arrière, mais s'in­
fléchissent ensuite brusquement dans la direction du sillon occipital et se terminent sans l'at­
teindre. L'anneau occipital est large, faiblement convexe, séparé de hi glabelle par un large
et profond sillon occipital. Au milieu de l'anneau se trouve un petit tubercule. Les lobes pal­
pébraux sont longs et étroi ts, ils confinent directement à la glabelle et se prolongent jusqu'au
voisinage du sillon occipital, de maniè re que la partie postérieure des joues fixes est réduite
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à l'étroite bahde découpée 'dans l'anneau occipital par la suture faciale. Les
surfaces visuelles sont convexes et lisses. Les joues mobiles sont pourvues de
longues pointes génales sur lesquelles se continue le sillon marginal, :divisant
chaque pointe en deux parties: une externe correspondant au prolongement
du limbe et portant trois filets, et une interne placée dans la continuation de
l'anneau occipital et marquée d'un seul filet. La crête (tropidium) du limbe
passe sur la joue mobile en s'y atténuant et disparaît sans atteindre le sillon
occipital.

L'ornementation du céphalon consiste en granulations très fines couvrant
la glabelle, les lobes palpébraux , et l 'anneau occipital. Ces granulations
s'étirent parfois en courts filets, invisibles à l'oeil nu , disposés concentrique­
ment à la surface de la glabelle et transversalement sur les lobes palpé­
braux et l'anneau occipital. Ils font défaut sur la glabelle seulement le long
des sillons dorsaux.

Le pygidium est environ deux fois plus large que long. Son contour
est arrondi' et sa plus grande largeur est atteinte un peu en avant du milieu
gueur. Voici les dimensions de ces différentes parties:

Fig. 15
Astycoryph e

senckenbergla­
na R. & E.
RICHTER

Joue mobile
x 6,5

de la lon-

Longueur du pygidium 3, 1 2,5
Largeur du pygidium 5,7 5
Rapport de la longueur à la

largeur du pygidium 0,54 0,5
Longueur du rachis 1,9 1.6
Largeur du rachi s 2,2 1.7
Largeur d'une plèvre 2,2 1,8

Fig. 16
Astycoryphe sencke nbergiana R . & E. RICHTER

Pygidiurn vu du côté dorsal, par derrière et de profil X-6,5

Le limbe est peu élevé, limité par un sillon marginal très large, qui s'efface à la hau­
teur de la première côte. L'axe s'élève fortement au-dessus des lobes doucement voûtés. En pro­
fil longitudinal le premier anneau est sensiblement plus saillant que les autres et l'extrémité
de l'axe s' infléchit en arc
.concave. L'axe , bordé par
des sillons dorsaux pro­
fonds , a la forme d'un trian­
gle équilatéral. Sa longueur
n'atteint pas 2/3 de la lon­
gueur totale du pygidium. Sa
largeur maximale est égale
à la largeur des plèvres. Il
comprend 7-8 anneaux dont
l'épaisseur décroit rapidement vers l'arrière. Son extrémité se prolonge en une quille étroite et éle­
vée qui atteint le sillon marginal. Les lobes latéraux portent 5-6 côtes séparées par de larges rai­
nures obliques. La première côte est presque normale à l'axe et passe au limbe , les suivantes
se dirigent obliquement vers l'arrière et s'arrêtent au limbe. Les côtes 5-ème et 6-ème sont
dirigées parallèlement à l'axe, les dernières bordant la quille terminale. Les sillons pleuraux
sont très larges. En coupe transversale les côtes forment des gradins à talus doux vers l'avant
et raide vers l'arrière. Les bords du pygidium se replissent vers sa face ventrale et y forment
une doublure dont la largeur atteint environ 2/3 de la longueur du pygidium. La surface de
cette doublure est marquée de fines stries concentriques. La demi-côte articulaire forme avec
la surface de glissement une facette qui ,se continue par le limbe.
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L'ornementation du pygidium consiste en menus granules disposés plus ou moins
régulièrement en rangées sur les anneaux de l'axe, les plèvres et le limbe . Le bord du limbe
est marqué de fins plis obliques qui passent à sa face supérieure au niveau de trois côtes anté­
rieures . En outre, le limbe est couvert de granules plus fins que ceux de l'axe et des plèvres,
visibles seulement au fort grossissement.

Rapports et différences. - R. & E. RICHTER (1919, II) ont donné une description dé­
taillée des échantillons de l'Allemagne. Nos échantillons se distinguent par quelques parti­
cularités. Ainsi leurs lobes palpébraux, au lieu d'être lisses, sont couverts de granulations.
Leur pygidium a un axe plus court; à extrémité plus pointue et comprenant 7-8 anneaux au
lieu de 5-6. La quille qui se trouve dans le prolongement de l'axe est plus pointue sur les
échantillons polonais. Enfin, sur ces échantillons, les granulations couvrent toute la surface
du pygidium, tandis que sur ceux décrits par les RICHTER elles sont limitées à l'axe et aux
lobes latéraux. Les différences signalées semblent indiquer que la forme des Mts . de Ste-Croix
appartient à une race géographique différente de celle de l'Allemagne.

Famille OTARIONIDAE R. & E. RICHTER, · 1926

Sous-famille OTARIONINAE R . & E . RI CHTER, 1926

Genre OTARION ZENKER, 1833, emend. R. & E. RICHTER, 1926

Sous-genre OTARION (OTARION) ZENKER , 1833, emend . R. & E. RICHTER, 1926

Otarion (Otarion) polonicum n. sp.

Ho lotypus: échantillon du céphalon figuré à la pl. TT, fig. 9 el dans le texte fig. 17 (dessins inférieu rs).
Stratum typicum: Givetien, schistes argileux jaunes (i) .

Locus typicus: Grzegorzowice-Skaly.
Derivatio nominis: polonicum - espèce trouvée en Pologne.

1

Définition. - Notre espèce est voisine de Otarion (Otarion) ceratophthalmoides (R .
RICHTER, 1914). Elle s'en distingue par les caractères suivants: sa glabelle est beaucoup moins
bombée en travers, en avant de la glabelle fait défaut l'excavation caractérisant l'espèce de
Moravie; les joues de l'espèce polonaise ont un talus raide , mais non vertical , comme c'est
le cas de O. (O .) ceratophthalmoides; le limbe céphalique de l'espèce de Moravie est beau­
coup plus infléchi; enfin les granulations s'étendent chez l'espèce polonaise sur toute la sur­
face du céphalon, tandis que chez O. (O.) ceratophthalmoides elles ornent seulement la glabelle
et une partie des joues.

Notre espèce se distingue de O. (O.) ceratophthalmum (GOLDF.) par sa glabelle moins
bombée, ne débordant pas le bord antérieur du céphalon et par ses yeux moins élevés, ne
dépassant pas la hauteur de la glabelle.

L'espèce polonaise se distingue de O. (O.) hydrocephala (A. ROEMER) par une gla­
belle plus convexe et par des yeux sensiblement plus grands et placés plus hau t.

Dans les limites de notre espèce deux sous-espèces peuvent être distinguées à différente
distribution stratigraphique:

1. O. (Otarion) polonicum polonicum n. subsp. - du Givetien
2. O. (Otarion) polonicum praecedens n. subsp. - du Couvinien.
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Otarion (Otarion) polonicum polonicum n. subsp.

(PI. Ir , fig. 9 ; texte : fig. 17)

HolotYPI/S, stratum typicum et locus typicus: comme pou r O. (O.) polonicum n. sp.

Matériaux. ~ 3 céphalons légèrement déformés, conservant leur test.

Dimensions de del/x c éphalons (en mm} :

2

Longu eur du céph alon 3,1 3,1
Larg eur du céphalon 6,2 4,1
Rapport de la longueur à la

largeur du céphalon 0,.5 0,77
Longueur de la glabell e 2,2 2,2
Largeur de la glabelle 1,7 1,6
Rapport de la longueur à la

largeur de la glabelle 1,3 1,3

Fig . 17
( Orarion) poloni cum polonicum

n. subsp.
cépha lons vus pa r devant et de

pro fil x 6,5

Description. - Le céphalon est de contour semi-elliptique et le rapport de sa longueur
àsa largeur est égal à environ 0,77. Le limbe est .très convexe, limité par un sillon marginal
profond. La glabelle, très bombée, nettement délimitée du reste du céphalon, se rétrécit forte­
ment vers l'arrière où de sa base se détachent les coussinets cervicaux. Les sillons latéraux
ne sont pas marqués. En profil longitudinal la glabelle décrit un arc semi-circulaire entre
l'anneau occipital et le pont qui réuni t en avant les joues
fixes. Ce pont est plus large que le limbe et tombe verti­
calement vers lui. Les yeux sont grands, elliptiques, éle­
vés, mais n'atteignant pas la hauteur de la glabelle. Le
lobe palpébral est un peu moins grand que le lobe vi­
suel, tous les deux étant orientés verticalement. La situa­
tion des yeux par rapport à la glabelle est variable : ils
sont séparés de celle-ci par une rainure, tantôt étroite,
tantôt large. Cela dépend probablement en partie de l'état
de conservation de l'échantillon. Le limbe est également
convexe dans tout son parcours ; la partie frontale plus
ou moins recourbée vers le haut. La ligne de suture
appartient au type général du sous-genre O. ( Otarion) . Otar ion

L'anneau occipital est moin s con vexe que le limbe. Le Deux

sillon occipital s'étend à partir des sillons dorsaux
jusqu'à la moitié de la largeur des plèvres occipitales,
s'effaçant plus loin. Le sillon marginal s'efface avant d'atteindre l'anneau occipital, grâce
à quoi il y a un pont entre le limbe et la joue mobile. Dans l'angle de la joue mobile se
trouve une fossette très profonde, placée parallèlement à l'anneau occipital; elle s'étend entre
l'extrémité du sillon occipital et le limbe. Une fossette semblable existe aussi chez o. cerat­
ophthalmum et O. hydro cephala, mais elle y est arrondie. Les joues sont coniques, tombant
en talus raides vers l'avant et latéralement. Les pointes génales ne se sont pas conservées.

L'ornementation du céphalon consiste en fines granulations, arrondies, serrées, cou ­
vrant presque toute sa surface.
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Otarion (Otarion) polonicum praecedens n. subsp.
(Pl. II , fig. 10 et Il ; texte : fig. 18)

Holotypus: céph alon figuré à la pl. II , fig. 10 et dans le texte fig. 18.
Stratum typicum: Couv inien , schistes argileux (h).
Locus typicus: Grzegorzowice-Skaly.
Derivatio nominis: praecedens - précédant chronologiquement l'espèce-type.

Fig . 18
Otarion (Otarlon) polonicum praecedens n. subsp.

Céphalon vu par devant et de profil x 4,3

Matériaux. - 2 céphalons à test conservé et un échantillon entier à l'état de 'moule
interne.

Dimensions de deux c éphalons (en mm) :
1 2

Longu eur du cépha lon 4,6 7,2
Largeur du céphalon 7,9 13,6
Rapport de la longueur à la

largeur' du céphalon 0,59 0,53
Longu eur de la glabelle '5,3
Largeur de la glabelle 5,1
Rapport de la longueur à la

largeur de la glabelle 1,04
Longueur de la pointe génale 8

Comparaison avec l'espèce-type. - Tous les échantillons de cette sous-espèce sont plus
grands que ceux de l'espèce-type. Le céphalon est semi-circulaire au lieu d'être semi-elliptique,

. la glabelle est plus bombée et le rap-
port de sa longueur à sa largeur est
égal à 1,04 au lieu de 1,6-1,7 del'espè­
ce-type, Les yeux sont moins saillants ,
placés plus en arrière et plus loin de
la glabelle. La pointe génale - dont
l'impression est conservée sur un
échantillon - s'étend jusqu'à la moi­
tié de la longueur du .pygidium. Sur
le moule interne tous les sillons sont
plus profonds que sur les échantillons

à test conservé. Les granulations couvrant la glabelle, le limbe et les lobes palpébraux sont coniques
et non arrondies, mais il n'est pas exclu que cette différence soit liée à l'état de conservation.

Le thorax compte II segments et son axe est aussi large que les plèvres.
Le pygidium de l'indi vidu dont le céphalon mesure 4,6 mm de longueur atteint 2,1 mm

et sa largeur est de 3,8 mm. L'axe a la même largeur que les lobes latéraux. Le nombre d'an­
neaux est difficile à établir sur le moule ; les plèvres sont au nombre de 3 ou 4.

Otarion (Otarion) sp.
(Pl. II , fig. 12 ; texte : fig. 19)

Matériaux. -- 2 pygidiums à test conservé.

Dimensions de deux pygidiums (en mm) :

Longueur du pygidium
Largeur du pygidium

4,4
Il ,4

2

2
5,8
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2

Rapport de ia longueur à la
largeur du pygidium

Longueur du rachis
Largeur du rach is
Largeur d'un lobe latéral

0,4

3,5
3
3,7

0,4
1,8
1,5
2

côté

Fig. 19
Otarion ( Otarion) sp,

Pygidium vu par derri ère, du
dorsal et de profil X 4,1

Description. - Le contour du pygidium est plus surbaissé qu'un demi-cercle, le limbe est
aplati, mais non délimité par un sillon marginal, l'axe est élevé, tandis que les lobes latéraux
sont faiblement- voûtés. Les anneaux de l'axe sont nettement
séparés l'un de l'autre et leurs extrémités sont soudées
à angle droit vers le bas s'unissant au limbe. On peut distin-
guer 5 anneaux séparés par de larges sillons. Sur les lobes
latéraux la première côte est bien individualisée et les deux
suivantes faiblement marquées. Les sillons obliques et le
sillon pleural de la première côte sont très nets et ceux des
côtes suivantes presque indistincts .

L'axe, les plèvres et le limbe sont couverts de fines gra­
nulations.

Remarque. - Il n'est pas impossible que les deux py­
gidiums décrits ici appartiennent à O. (Otarion) poloni­
cum dont nous ne connaissons que les céphalons. Mais
comme les uns et les autres furent trouvés dans des ni­
veaux différents du Givetien il est plus prudent de ne pas les rapporter à la même espèce.

Famille ODONTOPLEURIDAE (BURMEISTER, 1843),
emend. PRANTL & PRlBYL, 1949

Sous-famille ACANTHALüMINAE PRANTL & PRlBYL, 1949

Genre ACANTHALOMA CONRAD, 1840

Sous-genre ACANTHALOMA (KETTNERASPIS) PRANTL & PRlBYL, 1949

Acanthaloma (Kettneraspis) sp.

(PI. IV, fig. 5)

Description. - Un seul échantillon du corps entier assez mal conservé atteint environ
17 mm de longueur, dont 2,5 mm correspond au pygidium sans épines. La présence d'une
épine pleurale plus longue que les autres sur le troisième segment indique qu'il s'agit là d'une
espèce du sous-genre A. (Kettn eraspis) , Les quelques épines conservées au pourtour du cé­
phalon la font approcher du groupe de A. (Kettneraspis) pigra (BARR.). Chaque anneau du
thorax porte 2 tubercules rapprochés, sur chaque plèvre il y a aussi 2 tubercules. Les extré­
mités 'des plèvres sont étirées en longues épines, celles du 3-ème segment étant les plus longues.

Le pygidium est pourvu à son 'pourtour de 8 épines', dont celles de la seconde paire sont
plus épaisses à leur base que les autres.
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Rapports et différences. - Cette forme semble se rapprocher le plus de A. ( Kettneraspis)
derelicta (BARR.), espèce dont le pygidium est également pourvu de 4 paires d'épines. Cepen­
dan t dans l'espèce de Bohême la deuxième côte du pygidium est plus convexe que la pre­
mière, tandis que sur notre échantillon la première côte est convexe et la seconde aplatie.

L'échantillon décrit est comparable aussi à A. ( Kettneraspis) ellip tica (BURM.). PRANTL
et PA.IBYL (1949) attirent l'attention sur la gran de ressemblance de cette dernière espèce avec
A . ( Kettneraspis) pigra ( BARR.). Mais l'inspection de la figure de A . (K.) ellip tica donnée
par R. & E. RICHTER (1930, fig. 3) indique que cette forme de l'Allemagne a un pygidium
assez différent en ce sens qu' il lui manque les 4 petites épines antérieures qui existent chez
l'espèce de BARRANDE.

La position systématique exacte de notre forme ne pourra être précisée qu'à la base
de matériaux plus comp lets.

Famille SCUTELLIDAE R . & E. RICHTER, 1925

Genre SCUTELLUM PUSCH , 1833

Sous-genre SCUTELLUM (SC UTELLUM) PUSCH, 1833

Scutellum (Scutellum) flahelliferum (GOLDFUSS, 1839)

(PI. IV, fig. 6 à 9; texte: fig. 20 à 23)

? 1839. Bron/eus flabellifer GOLDFUSS; GOLDFUSS, Beitrâge zur Petrefaktenkunde, p. 361 , e. p. pl. XXXIIl,
fig. 3a - seul le c éphalon , fig. 3e, non fig. 3a et 3b.

1843. Bron/eus flabellifer GOLD FUSS; GOLDFUSS, Syst. Ü b èrsicht, p. 549, pl. VI, fig. 3.
1843. Bron/eus intermedium GOLDFUSS ; GOLDFUSS, ibidem, p. 549, pl. VI , fig. 4.

? 1889. Bron/eus flabe llifer GOLDFUSS; WHIDEBORNE, A rnonograph of the Devonian fauna, p. 38, pl. III , fig. 16.
1891. Bronteus alutaceus SANDBERGER ; ZIMME~MANN, Pal âont . Mitt. aus M âhren , l, p. 117, pl. J, fig. 1-2.
1895. Bronteus intermedius GOLDFUSS; SMYCKA, Devonsti Trilobiti, p. 7, pl. 1, fig. la, lb, le, Id.
1896. Bron/eus sp . GüRICH, Das Palaeozoicum, p. 355.

? 1907. Bron/eus flab ellifer GOLDFUSS ; MAILLEUX, Sur deux pygidiums aberrants, p. 255, texte fig. 1·2.
? 1909. Bron/eus granulatus GOLDFUS5 ; SOBOLEV, Srednij Devon, p. 381, pl. III , fig. 1.

1925. Scutellum fîabe lliferum GOLIJFUSS; R. & E. RICHTER, Unterlagen z. Foss. Catalogus, Tri lobitae III ,
p. 242, 243.

1934. Scutellum fiab elliferum GOLDFUSS ; R. & E. RICHTER, Missbildungen bei Scutellidae, texte fig . 10.
l.ectotypus: échantillon représentant le céphalon à la fig. 3a. pl. IV, de GOLDFUSS, 1839 ; choisi par l'auteur

de ce mémoire.
Stratum typicum : Mésodévonien.
Locus typicus: Eifel, Allemagne.

Matériaux. - Quelques cranidiums, plus d'une dizaine de pygidiums, toujours à test
conservé.

Description. -- Le céphalon à glabelle sensiblement plus large que longue, mesurant sur
un échantillon 9,3 mm de longueur sur 12,6 mm de largeur; sa largeur au sillon occipita l est
de 5,1 mm. Le bord antérieur de la glabelle est légèrement soulevé. Latéralement le bord
soulevé forme un limbe très étroit bordé par un sillon marginal peu profond. Les sillons dor­
saux sont bien marq ués, profonds surtout dan s l'espace compris entre le sillon occipital et
le sillon lat éral postérieur ; en allant du sillon occipital vers l'a vant , parallèles d'abord, ils
divergent ensuite et atteignent en ligne droite le bord du céphalon. La largeur de l'anneau
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Fig . 20
Scutellum (Scutellum) flabelllferum

(G OLD FUSS)

Cranidium vu par devant et de profil x 2

occipital est plus grande que la largeur de la glabelle à sa base, l'anneau occipital est convexe
et le sillon occipital est large, nettement marqué. En profil longitudinal la glabelle est aplatie
dans sa moitié postérieure et doucement arquée en avant;
en profil transversal elle décrit un arc déprimé, mais qui
domine les joues fixes. Les sillons .latéraux antérieurs cou­
rent parallèlement au contour de la glabelle, découpant
son lobe frontal, dont la longueur dépasse un peu 1/3 de
la longueur totale de la glabelle. Les sillons moyens, pla­
cés très en arrière, sont larges et courent obliquement vers
l'arrière atteignant les sillons postérieurs. Les sillons po­
stérieurs, parallèles au sillon occipital, s'étendent chacun sur 1/4 de la largeur de la glabelle.
Aux points d'union avec les sillons .dorsaux ils forment de profondes fossettes. Les sillons

. moyens s'unissent avec les sillons postérieurs décrivant, de chaque côté, un arc qui sépare
de la glabelle un petit lobe supportant un petit tubercule. Le lobe moyen de la glabelle est
marqué vers son milieu de deux faibles sillons droits qui n'atteignent .pas les sillons dorsaux.
Le sillon occipital, en arrivant aux sillons dorsaux, se bifurque et délimite, de chaque côté,
une petite surface à 3 tubercules. La partie antérieure des joues fixes forme une bande de plus
en plus étroite vers l'avant.

L'ornementation du cranidium consiste en tubercules de grosseur variée, parfois trans­
versalement étirés. Dans la partie postérieure de la glabelle certains tubercules sont marqués
du côté externe de fins plis dont le nombre augmente vers l'avant, en même temps que les
tubercules se résolvent progressivement. En avant et au milieu du lobe frontal les tubercules
disparaissent complètement, étant remplacés par de fins filets doucement ondulés, parallèles
au contour antérieur de la glabelle. Les tubercules persistent seulement sur les côtés du lobe
frontal , au voisinage des sillons dorsaux.

Dimensions de quatre pygidiums (en mm) :

1 2 3 4

Longueur du pygidium 8,8 10,8 25,3 22
Largeur du pygidium Il,2 14 32 26,4
Rapport de la longueur à la

largeur du pygidium 1: 1,28 1: 1,3 1: 1,29 1:12
Longueur du rachis 1,7 3,4
Largeur du rachis 3,2 6,8
Rapport d e la longueur à la

largeur du rachis 1: 1,9 1:2
Rapport de la longueur du

rachis à la longueu r du
pygidium 1:6,3 1:7,9

Rapport de la largeur du
rach is à la largeur ' du
pygidium 1:4,4 1:4,9

Le p ygidium est subcirculaire. Son axe est triangulaire, convexe, s'é la rgissant avec
l' âge des individus. Il est marqué de 3 sillons longitudinaux à peu près équidistants en
avant et convergents vers l'arrière où ils s'unissent en demi-cercle, sans atteindre le bord
postérieur. La netteté de ces sillons est variable, parfois ils sont même indistincts. L'axe est
très convexe, tandis que la surface qui l'entoure est aplatie jusqu'à moitié de sa longueur
et concave dans le reste de son étendue. Les côtes sont plates et les sillons intercostaux ont'
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Fig . 22
Seutellum (Scutel­
lum) flabelliferum

(GOLDFUSS)

Partie d'un pygi­
dium à ornamen­
tatien . consistant
de granules et la­
melles, vu du cô-

té dorsal X 2

Fig. 21
Scutellum (Seutel­
lum) flabelliferum

(GOLDFUSS)

Deux pygidiums
vus de profil X 2

le fond également plat. La largeur des sillons dans la partie périphérique ne
dépasse pas la moitié de la largeur des côtes adjacentes. La deuxième côte
s'amincit en s'approchant de l'axe. La côte médiane impaire est un peu plus

~
: ..•.' large que les autres; elle atteint l'axe. Toutes les côtes s'effa­

cent avant d'atteindre le bord du pygidium, d'où résulte une
étroite bande périphérique aplatie.

L'ornementation de l'axe, des côtes et de la bande péri­
phérique consiste en fins tubercules. Sur la bande périphérique
ces tubercules se groupent dans le prolongement des côtes.
Dans les parties périphériques les tubercules sont disposés au
nombre de 5-6 par rangées transversales et dans la · partie
centrale au nombre de 2 à 4. Sur un seul échantillon la partie
périphérique ainsi que les côtes sont marquées de courts plis
ondulés, disposés obliquement par rapport au contour du
pygidium. Le bord du pygidium dans sa 'partie antérieure est
finement denté; la doublure est très grande, s'étendant sur
plus de la moitié de la longueur du pygidium, ornée de
lignes concentriques dont on compte une vingtaine dans

l'espace de 2,5 mm.
Structure microscopique du test (texte : fig. 23). - Le test du pygidium

atteint 0,07 mm d'épaisseur. La doublure s'étend parallèlement à la paroi
externe restant à sa proximité immédiate. Une coupe transversale 'du pygidium dans sa
partie postérieure a permis de constater les épaisseurs suivantes (en mm):

au milieu 1 dans le sillon
d'une côte intercostal

test 0,07 1 0,07
espace entre le test

1et la doublure 0,32 0,05
doublure 0,05

1
0,05

Fig . 23
Scutellum [Scutellum} flabelliferum (GoLDFUSS)

, Coupes minces des carapaces pygidiales
A coupe passant par l'axe et coupant un tubercu le, X 35; B coupe
longitudinale passant par une côte dans la partie antérieure du
pygidium et coupant deu x tubercules, X 35 ; C coupe longitudinale
passant par une côte et coupant la doublure; la surface hachurée
correspond à la gangue, X '35; D une partie de la couche a de la
coupe C, X 140; E une partie de la couche b de la coupe C, X 140;
F coupe transversale passant par une côte et coupant la dou-

blure, X 35

B

F

----• ,
~

E

c

A

---~==-~---

b

La carapace externe ainsi que la doublure sont composées de 3 couches : 1°couche externe
pigmentée, 2° couche médiane et 3° couche interne. La couche pigmentée mesure environ 1/10

de l'épaisseur totale du test, la couche interne
seulement 1/18 et le reste correspond à la cou­
che médiane. Dans la doublure les rapports
sont à peu près les mêmes. Les coupes des
tubercules qui se trouvent au,rnilieudes côtes
et sur l'axe font voir que ceux-ci consistent
uniquement en couche pigmentée, très mince.
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Il semble que les tubercules du céphalon 'ont la même structure que ceux du pygidium.
Il n'est pas impossible que de tels tubercules, grâce à l'extrême minceur de la carapace
à leur sommet, pouvaient jouer le rôle d'organes de sens. Leur structure rappelle celle des
tubercules, supposés oculaires, qui se trouvent sur le céphalon des Trinucléidés étudiés par
STORMER (1930, pl. XIII, fig. 1-4). Mais ces derniers ont à leur sommet une tâche sombre
qui correspond suivant STORMER à une lentille. Une telle tâche fait défaut dans les tuber­
cules de Scutellum.

Rapports et différences. - S. (Scutellum) flabelliferum (GOLOP.) se rapproche surtout
de S. (Scutellum) costatum PUSCH avec lequel il est souvent confondu. Dans le tableau ci­
dessous nous donnons les différences entre ces deux espèces.

S. [Scutellurn} fiabelliferum (G OLDF.)

Limbe presque indistinct
Glabelle s'élargissant fortement vers l'avant
Sur la partie frontale de la glabelle les tubercules sont
remplacés progressivement par des bourrelets
Rapport de la longueur à la largeur de la glabelle va­
riant entre 1: 1,2 et 1: 1,3
Côtes du pygidium aplaties, sillons intercostaux à fond
plat
Côte médiane plus large que les autres; deuxième côte
terminée en coin au voisinage de l'axe
5-6 tubercules sur chaque côte en une rangée trans­
versale
Bord du pygidium finement denté en avant
20 lignes concentriques dans l'espace de 2,5 mm de la
doublure

S. [Scutellum} costatum PUSCH

Limbe bien distinct dans la partie médiane du céphalon
Glabelle moins élargie en avant
Toute la glabelle couverte de tubercules

Rapport de la longueur à la largeur variant entre 1: 1
et 1: 1,1
Côtes du pygidium convexes, sillons intercostaux pro­
fonds
Côte médiane aussi large que les autres, terminée en
coin au voisinage de l'axe
3-4 tubercules sur chaque côte en une rangée trans­
versale
Bord du pygidium lisse
5 lignes concentriques dans l'espace de 2,5 mm de la
doublure

D 'après R. & E. RICHTER (1925) la plupart de formes attribuées à l'espèce flabellifer
par les auteurs anglais et belges correspondraient à Scutellum (Scutellum) costatum PUSCH, 1833.

Sous-genre SCUTELLUM (PARALEJURUS) HAWLE & CORDA, 1847

Scutellum (Paralejurus) dormitzeri cf. dormitzeri (BARRANDE)

(PI. IV, fig. 10; texte : fig. 24, 25)

Matériaux. - 2 cranidiums à test conservé et 2 pygidiums à l'état de moules internes
très altérés.

Dimensions de Irais échantillons (en mm) :

Longueur du céphalon
Longueur de la glabelle
Largeur de la glabelle
Longueur du lobe palpébral
Longueur du pygidium :
Largeur du pygidium

, 1

21),7
17
19,3
3,3

2

34,5
41

3

33
38,6

Rapports et différences. - Les échantillons polonais comparés à ceux de Bohême pré­
sentent certaines différences qui ne permettent pas de les rapporter avec toute certitude à la
sous-espèce tchèque. La glabelle de nos échantillons est sensiblement plus convexe, surtout
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en travers. Les sillons dorsaux sont plus enfoncés dans la carapace, les lobes palpébraux des
yeux moins allongés, à la fois que plus étroits. En ce qui concerne le pygidium la différence
consiste en l'absence sur les échantillons polonais
de limbe aplati qui caractérise les échantillons
de Bohême.

Par ses petits lobes palpébraux et par l'ab­
sence de limbe au pygidium nos échantillons

Fig. 24
Scutellum (Poralejurus) dormit zeri cf. dormitzeri

( BARRA N DE)

Cép ha lon vu pa r devan t et de profil X 1,5

Fig. 25
Scutellum ( Paralejurus) dormitzeri cf. dormitzeri

( BARRAN D E)

Pygidium vu du côté dorsal x 1

s'approchent- de S. (Paralej urus) dormitzeri applanatum (NOVÂK). Mais ils se distinguent sen­
siblement de cette sous-espèce par la forme et l'ornementation différente de la glabelle.

Famille PHACOPIDAE (HAWLE & CORDA, 1847), emend. DELa, 1855

Sous-famille PHACOPINAE (HAWLE & CORDA, 1847), emend. REEt.>, 1905

Genre PHACOPS EMMRICH, 1839

Sous-genre PHACOPS (PH ACO PS) EMMRICH, 1839

Phacops (Phacops) schlotheimi skalensis n. subsp.

(PI. v, fig. 1 à 9 ; texte : fig. 26 à 28 et 31)

Holotypu s: échantillon en tier représenté à la fig. 1 de la pl. V.
S tratum typlcum: G ivetien, schistes a rgileux ja unes (i) .
Locus typi cus: Grzego rzowice-Ska ly.
Derivatio nomin is : sk alensis - du village Skaly.

Matériaux. - Quelques diz aines d 'échantillons entiers, petits, pour la plupart enroulés,
à test conservé, provenant des schistes argileux (i) et 3 céphalons, 1 thorax et quelques py-
gid iums grands trouvés dans les ca lca ires crinoïdiens supérieur s (1) . .

L'absence d 'individus grands dans les schistes argileux (i) résulte en toute probabilité
du fait que les échantillons de ce gisement furent obtenus par le décantage de la roche altérée.
Dans ces conditions les échantillons grands à carapace crevassée n'avaient pas de chance
de se conserver. Quoique les différences ent re les échantillons petits et grands ne permettent
pas de les classer dans deux va riétés indépendantes, néanmoins le fait que nous n'avons pas
trouvé d'échantillons intermédiaires, nous décide de les décrire séparément.

Diagnose. - Variété de Phacops (Phacops) schlotheimi se distinguant des représentants
typiques de cette espèce de l'Allemagne par la glabelle dépassant fortement le bord antérieur
du céphal on et aya nt un contour pentagon al à large ba se, dont la plus grande largeur est
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atteinte en avant de l'extrémité supérieure des lobes palpébraux. Le bord frontal de
la glabelle forme un angle au 'lieu d'un arc déprim é, comme dans le cas de la forme
typique. Les angles génaux sont très étirés vers l'arrière, surtout dans les individus
jeunes.

A. Description des formes petites

Dimensions de trois échantillons (en mm ) :

1

Longueur du c éphalon 1,8
Largeur du c éphalon 2,9
Longueur de la glabelle 1,4
Largeur de la glabelle 1,7
Longueur de l'oeil 0,8
Nombre de rangées verticales des lentilles 12
Nombre de lentilles dan s une rangée 1
Longueur du pygid ium 0,5
Largeur du pygidium 1,2

2

2,5
3,6
1,8
2,3
1,1

13
1

0.5
1,5

3

4,8
6,9
3,8

4,1
2,2

15
2-3
2,5
4,3

Fig. 26
Phacops (Phacops) schlotheimi skalensis n. subsp,
Forme petite enroulée vu par devant et de profil X4

Le céphalon a un contour plus étroit qu'un demi-cercle, le rapport entre sa longueur
et sa largeur étant égal en moyenne à 0,7. En profil longitudinal l'anneau occipital est peu
convexe, le sillon occipital est large, le segment intercalaire étroit, tranchant. La glabelle est
aplatie et déborde fortement le bord du céphalon. Le long du bord s'étend un sillon entre
la glabelle et le bourrelet marginal. En profil transversal la glabelle décrit un arc déprimé ; les
yeux n'atteignent pas le niveau de la glabelle et les joues tombent en talus raides vers les côtés.

La glabelle a un contour pentagonal à large
base. Les sillons dorsaux divergent assez forte­
ment vers l'avant et la glabelle atteint sa plus
grande largeur un peu en avant de l'extrémité

. antérieure du lobe palpébral. Le lobe frontal est
étiré vers l'avant. Le rapport de la longueur à la
largeur de la glabelle est en moyenne égal à 1,2
et le rapport entre sa plus grande largeur et celle
de sa base est égal à 2. Les sillons latéraux
n'existent pas. Le segment intercalaire supporte
un grand tubercule médian et ses extrémités sont isolées sous forme de coussinets aplatis.
L'anneau occipital, 1,5 fois plus étendu que le segment intercalaire, est aplati et se rétrécit
légèrement vers ses extrémités. La suture faciale a le parcours habituel du sous-genre
Ph. (Phacops).

Les joues sont fortement étirées vers l'arrière et le bord postérieur du céphalon forme
un arc à forte convexité vers l'avant. Les yeux sont grands et situés presque immédiatement
en- avant du sillon occipital, étant adjacents à la glabelle. Le lobe palpébral semi-lunaire,
allongé, est délimité de la joue par un profond sillon. La surface visuelle tombe en talus très
raide. Les lentilles sont placées dans des aréoles hexagonales chez les individus grands et ar­
rondies chez les petits. Disposées en rangées verticales elles alternent d'une rangée à l'autre.
Entre les lentilles de chaque rangée restent des .espaces rectangulaires. Le tableau ci-dessous
met en évidence la relation existant entre le nombre de lentilles et la taille de l'individu. Les
nombres ne sont donnés que pour les deux rangées médianes, dans les rangées externes les
nombres sont moindres.
Palaeont ologta PoJoni ca N o. 6 3



Fig. 27
Phacops ( Phacops}

schlotheimi skalensis
n. subsp. Fo rme petite.
Cép ha lc n vu du côté
infé rieur et mo ntran t

I' hyposto rne x 6
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Longueu r du céphalon 1,8 2,5 2,5 3,2 3,5 4,8 5 5 7
Nom bre de rangées vertica les des lentilles 12 13 14 15 15 15 15 15 15
Nombre de lentill es dans deu x

rangées vo isines 1-\ 1-1 1-2 2-2 1-2 2-3 3-3 3-3 4-5

Dans une rangée les lentiIles placées à ces extrémités sont souvent plus petites que celles
du milieu. Entre le sillon dorsal et le siIlon qui délimite la surface visuelle se trouve un bour­
relet ou pédicule du lobe palpébral, orienté parallèlement au sillon dorsal. L'étroit limbe
qui se trouve en avant de la glabelle se rétrécit progressivement vers l'arri ère et disparaît avec
le sillon qui l'accompagne sur la joue. Les joues sont grandes, à talus raides et à angles gé­
naux arrondis. Le sillon occipital de la joue, profond au voisinage des sillons dorsaux, de­
vient de moins en mo ins marqué vers les côtés et y disparaît, de sorte que la plèvre de l'an­
neau occipital se fusionne avec le reste de la joue.

Le limbe cranidial est bordé d'un large sillon subcranidial qui disparaît vers l'arrière
avant d 'atteindre l'angle génal. Au bord interne du siIIon , dans l'espace compris entre la gla­
belle et son extrémité postérieure se trouvent 7-8 entailles semi-circulaires à concavité tournée
vers l'intérieur du siIlon. Le bord externe du sillo n est lisse.

La doublure du céphalon est élargie, semi-lunaire dans sa partie médiane, où s'attache
l'hypostome, mai s elle se rétrécit et prend la forme d'une lame -verticale avec sillon garni
d 'entailles. L'hypostome, conservé sur un seul échantillon, ma is déplacé latéralement, est un peu

plus long que la doublure dans sa partie médiane. Son contour est sub­
tria ngula ire à bor ds latéraux con vexes, et repliés dorsalement. II s'étire
à sa base en co urtes ailett es allongeant la ligne de contact avec la
doublure.

La surface interne du céphalon , préparée sur un échantillon, présente
un aspect presque identique avec celui de Phacops f ecundus illustré par
W ED EKIND (1911). Les tubercules cervicaux y sont très saiIIants. -

L'ornementat ion du céphalon consiste en tubercules de différentes
grosseurs. Sur la glabeIle les plu s grands tubercules dépassent la gran- ­
deur des lentiIl es ocula ires atteignant , sur un céphalon de 7 mm de lon­
gueur, un diamètre de 0,43 mm contre 0,26 -0 ,29 mm des lentilles.' Paral­
lèlement à la base de la glabelle se trouvent 5-6 tubercules. Vers l'avant
leur grosseur d iminue sensiblement et ils y sont plus serrés. Au milieu de
l'anneau intercalaire apparaît un gro s tubercule et parfois, de chaque côté ,

1 o u 2 gra nules. L'anneau occipita l et les joues so nt garnis de granulations plus fines que les
tubercules de la glabelle, irrégulièrement disséminées. Sur chaque lope palpébral on observe
une rangée de tubercules le lon g de so n bord supérieur et une autre, parallèle, au milieu du
lobe , au nombre de 5-7. Le pédicule du lobe palpébral est a ussi granulé.

L'ornementation des indi vidu s je unes est so uvent plu s accentuée que celle des adultes ,
leurs tubercules étant relativement plu s grands et plus aigus. Le «limbe» et la doublure sont
sans tubercules, marqués cep end ant de fines lignes anastomosées, à direction grossièrement
parallèle au contour externe du céphalon.

Le thorax ne s'est conservé q ue sur les spécimens enroulés. Il comprend 11 segments
déjà sur les échantillons jeunes à céph alon mesurant seulement 1,3 mm de longueur. Le ra­
chis est modérément convexe, sa largeur est égale à environ 2/3 de ceIle des plèvres. Les plè­
vres, d 'abord horizontales, so nt coudées ensuite presque à angle droit. Leurs extrémités sont
a rrondies et légèrement recourbées vers l' avan t. Les sillons pleuraux, faiblement marqués,
s'étende nt sur environ 1/3 des plèvres et découpent en ava nt une petite surface triangulaire.
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La surface des segments est couverte de granulations semblables à ceux qui couvrent les
joues.

Le pygidium est sensiblement plus la rge que long, le rapport de ces deux dimensions
étant de 0,34 à 0,4 chez les formes jeunes et de 0,5 à 0,55 chez les plus âgées. Sa longueur, sur
les 'échantillons étudiés, varie de 0,4 mm à 7,8 mm. Les lobes latéraux sont 1,5 à 1,7 fois plus
larges que l'axe. En profil transversal l'axe est bien convexe, les sillo ns dorsaux sont pro­
fonds en forme d' un V, les lobes latéraux so nt ·doucement arqués, moins élevés que l'axe.

En profil longitudinal les anneaux de l'axe, au nombre de 9, sont nettement délimités,
convexes. Les sillons dorsaux subpa rallèles sur pre sque toute leur étendue s'unissent en arc
à l'extrémité de l'axe. Il n'y a pa s de limbe. Sur les lobes latéraux on peut distinguer 6 larges
côtes . Les sillons obliques sont profonds, mais n'atteignent pas le bord du pygidium, où
s'étend une bande lisse. Les trois côtes antérieures sont larges et nettes, les suivantes succes­
sivement de plus en plus étroites et co urtes, la 6-ème étant souvent indistincte. Toutes les côtes
se dirigent obliquement vers l'arrière. La première demi-côte a la forme d 'un petit triangle
modérément convexe. La surface de glissement est trè s étendue. Su r les échantillons enroulés,
où la surface de glissement est couverte par le dernier segment thoracique, le bord antérieur­
du pygidium est fortement courbé. Les côtes successives sont placées de plus en plus en ar­
rière par rapport aux anneaux correspondants ; elles sont dépourvues de sillo ns. La dou­
blure autour du pygidium est étroite.

Chaque anneau du pygidium porte une rangée de gros tubercules , au nombre de 5-7.
Sur les lobes latéraux il n'y a que de fines granulations, souvent indistinctes. La doublure
est marquée de fines lignes concentriques analogues à celles de la doublure du céphalon.

B. Description des forr,nes gra ndes

Dimensions de trois échantillons (en 111111) :

1

Longu eur du céphalon 20
Largeur du céphalon 36,8
Longueur de la glabell e 16,5
Largeur de la glabelle 20,7
Larg eur de la glabelle à sa base 10,5
Largeur de la glabelle à l'extrémit é

antérieure du lobe palpébr al 19
Nombre de rangées vertical es des lentilles 18
Nombre de lentilles dan s une rangée 6-7

2

20,5
38,9
16,5
22,8
Il

20,7
18
6-7

3

21,7
40,8
18,2
24
10,5

22,5
18
6-7

arrondi. Regardée de profil la
chez les formes jeunes. Le p édi­

3*

Fig. 28
Phacops ( Phacops) schlotheimi ska lensis n. subsp. For me

grande.
Cépha lon vu par devant et de profil X 1,1

En plus de trois céphalons dont les dimensions sont données ci-dessus, le même grse­
ment nous a fourni des fragments d'un cépha­
Ion particulièrement grand, car la hauteur de
la surface visuelle de son oeil atteint en viron
Il mm et la longueur du céphalon enti er de­
vait atteindre près de 40 mm (Pl. V, fig. 5).

Le rapport de la longueur du céphalon
à sa largeur est de 0,53 à 0,54, tandis que
chez les formes petites elle est de 0,7. La gla­
belle est subpentagonale et ses bords anté­
rieurs sont moins étirés vers l'avant qu e
dans les formes petites, le contour antérieur éta nt plus
glabelle déborde le bord antérieur à moindre degré qu e
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cule du lobe palpébral, élevé chez les formes jeunes, s'efface plus ou moins avec l'âge,
formant une petite élévation. L'anneau intercalaire porte un tubercule médian et quel­
ques ' tubercules plus petits autour de lui. Sur la partie antérieure de la glabelle, sur
'le lobe palpébral et sur les joues, en plus de granulations il y a de fines piqûres que l'on n'ob­
serve pas sur les carapaces des formes jeunes. Mais il n'est pas exclu que leur absence dans
ces dernières est liée à un différent état de conservation.

Rapports et différences. - Suivant les auteurs allemands Phacops schlotheimi à l'opposé
de Phacops latifrons serait une forme petite. Mais les termes «petit» et «grand» ne sont pas
en général exprimés en chiffres. Les formes polonaises que je groupe sous le nom de Ph. (Ph).
schlotheimi skalensis ont des céphalons atteignant jusqu'à 20 mm de longueur et un échan­
tillon semble avoir mesuré même le double de ce chiffre. La glabelle des formes allemandes
est trapézoïdale, peu étirée vers l'avant, à bord antérieur décrivant un arc déprimé, ' à sillons
dorsaux peu divergents vers l'avant de sorte que la largeur de la glabelle à la hauteur du bord
antérieur des yeux est sensiblement moindre que sa plus grande largeur. Chez Ph. (Ph.) schlot­
heimi skalensis la glabelle est pentagonale et ses bords antérieurs sont fortement étirés vers
l'avant. Ses sillons dorsaux sont plus divergents, de sorte que la largeur de la glabelle à la
hauteur des bords antérieurs des yeux s'approche de sa plus grande largeur. Les angles gé­
naux des formes polonaises sont un peu plus étirés vers l'arrière.

Comme tous les autres caractères de ces deux formes sont concordants, les différences
signalées plus haut ne suffisent pas, à mon avis, pour les classer dans deux espèces différentes.

Phacops (Phacops) latifrons grzegorzowicensis n. subsp.

(PI. VII, fig. 1-5; texte: fig. 29, 30)

Holotypus : échantillon de la fig. l, pl. VII et de la fig. 29 du texte.
Stratum typicum: .Couvinien, schistes marneux (h).
Locus Îypicus: coupe Grzegorzowice-Skaly. .
Derivatio nominis : grzegorzowicensis - du village Grzegorzowice.

Matériaux. - Quelques dizaines de céphalons et de pygidiums et en outre des spéci­
mens enroulés et, en général, déformés . Carapaces et moules internes.

Dimensions de trois échantillons (en 111111):

Longueur du c éphalon
Largeur du céphalon
Longueur de la glabelle
Largeur de la glabelle
Largeur de.la glabelle ' à sa base
Longueur du pygidium
Largeur du pygidiùm
Largeur du rachis

1 2 3

18,2 Il,3
33 16,1
12,5 8.5
21,7 Il
Il ,2 5,9

12
19,2

5,6

Description. - Le contour du céphalon est plus étroit qu'un demi-cercle. La glabelle
s'élargit fortement vers l'avant, son bord antérieur est semi-circulaire. Regardée de profil,
elle déborde le bord antérieur chez les formes jeunes, mais tombe verticalement chez les for­
mes adultes. L'anneau occipital est aplati . Les lentilles des yeux sont placées dans des aréoles
hexagonales, il y en a, dans un échantillon à céphalon ayant 18 mm de longueur, 17 rangées
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A

Fig. 29
Phacops (Phacops) latifrons grzegorzowlcensls n. subsp .

Céph alon vu par devant et de profil x l ,1

Fig. 31

A - Phacops (Phacops) schlotheimi skalensis n. subsp.
Céphalon vu du côté do rsal X 4

B - Phacops (Phacops) schlotheimi BRONN, de Ge­
rolstein, Al1emagne X 2

Fig. 30
Phacops (Phacops) latifrons grzego­

rzowicensis n. subsp.
Pygidium vu par derri ère et de

profil X 1,2

verticales, chacune à 4 lentilles. L'anneau intercalaire est marqué au milieu d'une élévation
transversale composée de tubercules au nombre de trois au plus. La glabelle est ornée de
tubercules atteignant une grosseur égale à 4 lentilles de l'oeil. Le pédicule du lobe palpébral
bien convexe est couvert de granulations. Les
granulations des joues sont plus fines que cel­
les de la glabelle. Derrière l'oeil se trouve une
élévation granulée.

L'axe du pygidium est composé de 9 à 10
anneaux de plus en plus étroits vers l'arrière.
Les plèvres comprennent 6 à 7 côtes. La sur­
face de l'axe et des plèvres est granulée.

Rapports et différences. - Comme la forme polonaise ne se distingue que par des ca­
ractères d'importance secondaire de celle, bien connue, de l'Allemagne, je n'en ai donné

qu'une caractéristique sommaire. Les différences se . voient
surtout dans la .glabelle dont la partie frontale est douce­
ment arquée de profil dans la forme typique et tombant
à plomb et débordant le contour du céphalon dans la .forme
polonaise. En outre, l'anneau occipital, élevé dans la forme
typique, est aplati, déprimé dans la sous -espèce grzegorzo­
wicensis.

Les différences entre Ph. (Phacops) latifrons (BRONN)

et Ph. (Phacops) schlotheimi (BRONN) sont suivantes:
KAYSER (1884) a constaté que ·sous le nom de Ph. lati­

Irons on s'est habitué à comprendre deux formes: 10 une
forme grande à glabelle ne débordant que faiblement le bord du céphalon et 20 une forme
petite à glabelle débordant fortement le bord du céphalon. Ces deux formes correspon­
draient, suivant cet auteur, à deux espèces distinguées par. BRONN (1852) sous les noms
respectifs de Ph. latifrons et de Ph. schlotheimi.

GORICH (1909) a signalé d'autres caractères encore qui distingueraient ces deux espèces.
D'après lui Ph. schlotheimi est une espèce non
seulement plus petite que Ph. latifrons et à gla­
belle débordant plus fortement le céphalon, mais
elle se distingue aussi de cette dernière par
des granulations plus fines et par un nombre
de lentilles dans l'oeil à peu près double de celui
caractérisant Ph. latifrons.

L'étude des échantillons polonais indique
que les dimensions et le degré de déborde­
ment du 'bord du ' céphalon par la glabelle ne
constituent pas à eux seuls des différences
suffisantes pour la délimitation de ces deux espè­
ces. La longueur du céphalonde Ph. (Ph.)
schlotheimi de Pologne atteint jusqu'à 40 mm et quant au degré de débordement du bord
du céphalon par la glabelle, il varie avec l'âge, étant chez les individus jeunes, dans les deux
espèces en question, plus fort que chez les individus âgés. Les individus grands de deux espèces
peuvent. être distingués facilement par les caractères que signalent les auteurs allemands,
c'est-à-dire par la forme de la glabelle, la constitution de l'oeil et l'ornementation de la cara-
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pace. Ces différences sont signalées dans le tableau des formes polonaises du genre Phacops
donné plus bas (p. 40).

Phacops (Phacops) sobolewi n. sp.
(PI. VI, fig. 1 à 8; texte : fig. 32 à 34)

1909 . Phacops sp, no v. ; SOBOLEV, Srednij devon etc ., p . 385, pl. 111, fig. 5.

Holotypus: céphalon figuré à la fig. 1 de la pl. VI.
St ratum typ icum : G ivetien , ca lca ires et ma rn es (h).
Locus typicus: Grzego rzowice-Skaly,

Derivatlo nominis: dédi ée à D. SOBOLEW, géol ogu e ru sse, qu i a signa lé la présence de cette espèce sa ns lui avo ir
donné un nom.

4

14

22

3

10,5
20,6

2

9,6
16,6

0,6 0, 5 0,64
72 7,8 10
4,9 5,5 6,7

8,7 9,2 12,3
9,5 10, 1 12,9

17 18 18 18

4-4 8-8 7-8 8-8

Lo ngueur du cép ha lon
Largeur du cépha lon
Rapport de la longueur à la la rgeu r

du cépha lon
Longueur de la gla belle
Largeur de la glabelle à sa base
La rgeur dê la glabelle à l'ex trémit é

antérieure du lob e pa lpé bral

Largeu r maxim ale de la glabelle
Nombre de ra ngées de s lentilles
Nom bre de len tilles dan s deu x

rangées vo isines

Matériaux. - - Plus d 'une dizaine de céphalons et de pygidiums, tantôt' à carapace con­
servée, tantôt à l'état de moules internes.

Diagnose. - Céphalon à contour semi-circulaire, glabelle pentagonale, plus ou . moins
étirée vers l'avant, débordant fortement le bord antérieur; anneau occipital saillant; yeux
grands, élevés, refoulés vers l'arrière, adjacents aux sillons dorsaux, à lentilles convexes, ser­
rées . Pygidium à axe étroit, occupant moins de 1/4 de la largeur totale, composé de 10-13
anneaux; côtes au nombre de 6-8, aplaties.

Description. - Les dimensions de 4 céphalons sont les suivantes (en mm ):

1

3,8

F ig. 32
Phacops ( Phacops) sobolewi n. sp.

C épha lon vu par devant et Je profil X 1,6

La longueur du céphalon varie entre 3,8 et 24,2 mm . Son contour est en moyenne semi­
circulaire. En profil longitudinal l'anneau occipital est saillant, tandis que l'anneau inter­
calaire et la base de la glabelle sont plus déprimés. La glabelle décrivant un arc aplati tombe '
à peu près verticalement en avant et déborde fortement le bord du céphalon. En profil trans-

. versaI la glabelle décrit aussi un arc déprimé
et les yeux n'atteignent pas sa hauteur. Le
contour de la glabelle est pentagonal. Il n'y
a pas de trace de sillons latéraux. La largeur
de l'anneau intercalaire n'atteint dans sa
partie médiane qu'un quart de la largeur de
l'anneau occipi ta l; au milieu de cet anneau
se trouve un tubercule ou une élévation di vi­
sée parfois en deux parties ; latéralement il

se rétrécit et ses extrémités so nt détachées so us for~e de coussinets. L'anneau occipital est
large, saillant et le sillo~ occipital sensiblement plus marqué et plus profond que le sillon
sépa ra nt l'anneau intercalaire de la glabelle.
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Les joues sont étirées vers l'arrière et le bord postérieur du céphalon est très concave.
Il n'y a pas de sillon marginal. Le sillon occip ital s'efface avant d'atteindre l'extrémité de
l'oeil et l'anneau s'y fusionne avec le reste de la joue.

Les yeux sont grands, refoulés fortement vers l'arrière, touchant d 'un côté le sillon
occipital et de l'autre la glabelle ; les lobes palpébraux semi-Iunaires se séparent de la sur­
face des joues par des sillons ; les surfaces visuelles forment, des talus raides et se composent
de grandes lentilles arrondies, serrées, disposées , sur un céphalon de 3,8 mm de longueur,
en 17 rangées verticales, à '4 lentilles chacune et sur les échantillons plus grands en 18 ran­
gées, à 8 lentilles chacune. Un faible sillon court autour de l'oeil. La partie de la joue com­
prise entre la glabelle et la surface visuelle forme une petite élévation aplatie, parallèle au
sillon dorsal. En dehors de l'oeil la joue forme une pente raide et l'angle génal est arrondi .
La suture faciale ne s'est pas con servée sur aucun échantillon. La doublure et le sillon sub­
cranidial ont les caractères typiques du sous-genre Ph. (Phacops) et ne diffèrent pas de ces
parties chez Ph. (Phacops) schlotheimi skalensis.

, L'ornementation du céphalon consiste en granulations de différentes grosseurs. Sur la
glabelle elles sont variables, mai s en moyenne plus fines que chez Ph. (Phacops) schlotheimi
skalensis. L'anneau occipital et les joues portent des granulations plus fines que la glabelle.
Au lobe palpébral il y a de fins tubercules disposés en demi -cercle et le péd icule de ce lobe
est finement granulé. A la surface des joues en plus de granulations il y a des piqûres. La
doublure est sans granulations, marquée de fines lignes anastomosées, plus ou moin s parallèles
au contour du céphalon.

Le thorax, conservé sur un seul échantillon non enroulé, comprend un axe dont la lar­
geur est d'environ 2/ 3 de celle des plèvres et qui s'élève fortement au-dessus de celles-ci. Ses
anneaux sont faiblement con vexes, imbriqués. Les plèvres, horizontales au début, sont ensuite
fortement coudées vers le bas. Elles sont marquées de sillons obliques nets, s'étendant de
l'angle antérieur jusqu'à la moiti é de la longueur de la plèvre et séparant en avant d'elle un
triangle aplati. Les bouts des plèvres sont arrondis et un peu infléchis vers l'avant, à larges
surfaces de glissement.

L'ornementation du thorax consiste en fines granulations disposées sur les anneaux
de l'axe en 2-3 rangées à 10 granules chacune. Les plèvres sont lisses.

Les dimensions de qu atre pygidiums sont les suivantes (en mm):

2 3 4

Lon gueur du pygidium 2,9 5,3 5,6 7,8
La rgeu r du pygidium 5,6 9,4 12,2 14,8
Rapport de la lon gueur à la lar geur D,51 D,56 0,46 D,52
Largeur du rach is 1,7 . 2,3 3,5
Longueur du rac his 4,9 4,8

La longueur du pygidium varie entre 2,9 et 7,8 mm. Son contour est plus ou moins
semi-circulaire. Il n'y a pas de limbe ni de sillon marginal distinct. L'axe est étroit et long ,
sa largeur atteignant moin s d'un quart de la largeur totale du pygidium. Il comprend 10-13
anneaux, dont les 5 antérieurs sont nettement séparés les uns des autres et les suivants se
fusionnent de plus en plus vers l'arrière. En profil transversal l'axe s'élève en un arc élevé
au-dessus des plèvres. L'extrémité de l'àxe s'unit insensiblement au x lobes latéraux. Sur les
lobes on peut distin guer 6 à 8 côtes aplaties. Les sillons obliques sont nets, larges et profonds,
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Tableau comparatif des céphalons de quatre représentants du sous-genre Phacops

1

Ph. (Phacops) latifrons 1 Ph. (Phacops) schlotheimi 1 Ph. (Phacops) schlotheimi 1 .
sensu lato schlotheimi skalensis Phacops (Phacops) sobolewi

Céphalon semi-circulaire semi-circulaire semi-circulaire chez les individus semi-circulaire
adulte s, plus étro it chez les
jeunes

Profi l longitudinal glabelle surplombant plus ou. ' glabelle débord ant plus ou glabelle surplombant fortement glabelle débordant fortement
moins le bord du céphalon moins le bord du c éphalon le céphalon chez les individus le bord du céphalon

jeunes, moins chez les adultes

Forme de la contour pentagonal, ' sillons dor- contour trapezoïdal , sillons dor- contour pentagonal, fortement contour pentagonal
glabelle saux faiblement divergents, bord saux faiblement divergent s, bord étiré vers l'avant chez les indi-

antérieur doucement arqué antérieur doucement arqu é vidus jeunes, moins chez les

1

adultes; sillons dorsaux assez 1

fortement divergents

Yeux surbaissés, à lentilles placées dans élevés, à lentilles placées dans des champs hexagonau x, mais étroi- élevés, à lentilles arrondies, con­
des champs hexagonaux et dis- tement adjacentes, disposées en 18 rangées verticales de 6-7 lentilles vexes, adjacentes,. disposées en
posées en 16 rangées verticales chacune 18 rangées verticale s de 8 len-
de 4-5 lentilles chacune tilles chacune

Pédicule de l'oeil 1 très convexe, délimité pa~d~ 1 e:-~orme d'un e' élévation aplati e et délimitée par des sillons peu 1 en forme d'une élévation très
1 profo nds 'sillons profonds 1 aplatie

Ornementation de gros tubercules et dan s la partie tubercules moins grossiers que chez Ph. latifrons et dàns la partie tubercules fins
la glabelle antérieure des lignes et des antérieu re des lignes parallèles et des piqûres

piqûres

Ornementation du lobes palpébraux et pédoncules lobes palpébraux et pédon cules à granulations assez fines, sur les lobes palpébraux, pédoncules et
reste du céphalon à gros tubercules; autour de joues des piqûres entre les granulations joues à fines granu lations sou-

l'oeil des gran ulations et sur le vent indistinctes, entre les gra-

1

reste u.ne orne mentation fine et nulations des piqûres
des piqûres
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Fig. 34 ·
Phacops (Phacops) sobolewi n. sp.

Coupe mince de la carapace de la gla­
belle x 25

Fig. 33
Phacops (Phacops) sobolewi n. sp,

Pygidium vu par derrière et de profil x 3,2

mais ne s'étendent pas jusqu'au bord du pygidium. Les .sillons pleuraux ne sont pas mar­
qués. La première demi-côte forme un petit triangle aplati et la surface de glissement est

étendue, comprenant une partie de 'hl pre-
mière côte. .

Sur le moule du pygidium l'axe, ses an­
neaux et les plèvres sont plus saillants que sur
la carapace et les sillons plus profonds et plus
larges.

Sur chaque anneau de l'axe se trouvent
des granules disposés en une ou deux rangées.
Sur le lobe les granules, de grosseur variée,
sont disposés en deux rangées, alternant d'une

rangée à l'autre et disparaissant avant d 'atteindre le bord.
Structure de la carapace. - En coupe mince de la carapace on peut constater que le test

est formé de fines fibres de calcite, orientées parallèlement à la surface. L'épaisseur de la
carapace d'un .céphalon, dont la longueur était de 15 mm , atteignait 0,33 mm. Au milieu de
la glabelle , aux points où la lame coupe les tubercules,
l'épaisseur est plus grande s'élevant à 0,38 mm . A la sur­
face interne de la carapace aux tubercules correspondent
de faibles enfoncements. Sous les tubercules le test est
marqué de bandes sombres verticales qui n'atteignent
pas la surface interne. Ces bandes . rappellent ce que
STORMER a designé comme «stay lines» (1930, p. 13,
fig. 7, sI). Sur la coupe étudiée on peut distinguer par
place la division du test en trois couches, dont l'externe, pigmentée, atteint environ 1/25 de
l'épaisseur totale et l'interne est plus mince encore.

. Rapports et différences. - L'unique échantillon de cette espèce décrit par SOBOLEW
(1909) provenait du même point où ont été recueillis nos échantillons. Cet échantillon se dis­
tingue des nôtres par sa glabelle un peu plus étirée vers l'avant Mais ce caractère varie dans
rios échantillons dans de larges limites et l'un d'eux correspond à ce point de vue assez exac­
tement à celui de SOBOLEW. La comparaison de l'espèce avec .d'autres voisines a été faite
par l'auteur cité et nous ne la répétons pas.

Famille DALMANITIDAE (REED, . 1905)

Sous-famille ASTEROPYGINAE DELO, 1935

Genre ASTEROPYGE HAWLE & CORDA, 1847

Sous-genre ASTEROPYGE (NEOMETACANTHUS) R. & E. RICHTER, 1948

Asteropyge (Neometacanthus) czarnockii n. sp.

(PI. VII, fig. 6 à II ; texte : fig. 35)

Holotypus : c éphalon figuré à la pl. VII, fig. 6.
Paratypus: pygidium figuré à la pl. VII, fig' 10.
Stratum typicum: Givetien , schistes à Microcyclu s eifeliensis (k).
Locus typlcus: coupe Grzegorzowice-Skaly.
Derivatio nominis : dédiée à la mémoire de l'éminent géologu e polon ais JAN CZARNOCKI.
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Matériaux. - Plus d'une dizaine d'échantillons représentant des pygidiums et des
céphalons isolés, conservés, à l'exception d'un pygidium , à l'état de moules internes.

Diagnose. - Glabelle presque deux fois plus large dans sa partie antérieure qu'à la
base. Yeux élevés. Joues à talus raides. Pygidium à axe composé de 6 anneaux distincts et
2-3 peu distincts, 5-ème anneau placé très en arrière. Lobes à 4 côtes nettes et la 5-me faible­
ment marquée; sillons obliques profonds, sillons pleuraux marqués seulement sur la pre­
mière côte. 5 paires d'épines droites, cylindriques et une médiane, cou rte. Epines 1,5 fois
plus longues que les côtes correspondantes, la 3-me épine deux fois plus longue. Axe à gra­
nulations grossières , le reste de la surface du pygidium à granulations plus fines.

Dimensions de six échantillons (en mm}:

Longueur du céphalon
Largeur du c éphalon

Longueur de la glabelle
Largeur de la glabelle
Longueur du pygidium
Largeur du pygidium

Longueur du rachis
Largeur du rachis

2,5

2

3,7
7,4
2,9
3,5

3

4,8

4

1,3
3,1

1,2
1,4

5

2,5
4,6
2,1
1,2

6

4,6
7,9

F ig. 35
Asteropyge ( Neometa­
canthus) czarnocki i n. sp,
Céphalon vu de profil x 4

Description. - Le céphalon, conservé à l'état de moule , est de contour semi-circu­
laire, sans limbe, à glabelle atteignant le bord et pourvue en avant d'une étroite bande légè­
rement soulevée. La glabelle, étroite en arrière, s'élargit fortement vers l'avant, où sa largeur
est plus que double. Sillons dorsaux nettement marqués, droits, s'élargissant aux points de
confluence des sillons latéraux et s'étendant jusqu'à la partie frontale de la suture faciale.
Sillons latéraux bien marqués, les antérieurs dirigés un peu obliquement vers l'arrière depuis

l'extrémité antérieure du lobe palpébral ; ils s'étendent sur 1/3 de la
largeur de la glabelle . Les sillons moyens, placés en arrière des centres
des yeux, sont orientés à peu près normalement à l'axe, à peine inflé­
chis vers l'avant. Les sillons postérieurs, parallèles aux précédents, sont
très profonds. Le lobe frontal est large et occupe plus de la moitié de la
longueur de la glabelle. Les lobes latéraux antérieurs, sensiblement plus
larges que les moyens et les postérieurs, se rétrécissent un peu vers
l'axe. Les lobes postérieurs sont très étroits. Le sillon occipital très
approfondi, en forme de fossette, aux points d'union avec les sil­

lons dorsaux, devient peu profond vers le milieu. L'anneau occipital est étroit, convexe. Au
milieu de la glabelle on peut distinguer une légère crête, distincte surtout sur le lobe frontal.

En profil longitudinal le segment occipital est convexe, le sillon occipital large, mais
peu profond et la glabelle décrit un arc régulier et surbaissé. Les yeux s'élèvent très haut au­
dessus de la glabelle et les joues tombent en talus raides. Le trajet de la suture faciale est celui
qui caractérise le sous-genre Neometacanthus. Les joues fixes sont très étroites en avant des
yeux s'élargissant sensiblement vers l'arrière. Les joues mobiles, réduites , tombent en talus
raides. Les plèvres du segment occipital sont étroites, déprimées au-dessous du niveau de
la joue fixe. Les pointes génales ont une longueur un, peu plus grande que la longueur de l'oeil.

Les yeux sont placés haut, dominant la glabelle, semi-circulaires. Sur un spécimen
dont le céphalon mesure 3,7 mm de longueur, les lentilles sont disposées en 18 rangées, verti­
cales, chacune à 5 lentilles .
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L'ornementation du test, rarement conservée, consiste en fines granulations. Ces gra­
nulations peuvent être distinguées aussi sur certains moules.

Du thorax on a que des segments isolés. Leur axe est peu convexe et les plèvres ont
une longueur à peine plus grande que la largeur de l'axe. Elles se terminent en courtes épines
pleurales .

Le pygidium est de contour semi-circulaire; le rapport entre sa longueur et sa largeur,
variable avec l'âge, est de 0,4 mm chez les individus plus petits et chez les plus grands
de 0,5 et 0,6 mm. Il n'y a pas de limbe. La largeur de l'axe est égale à 'la largeur des lobes
latéraux; elle comprend 6 anneaux nets et 2-3 à peine distincts. Les anneaux sont séparés
par des sillons de plus en plus faibles vers l'arrière et les derniers se fusionnent formant une
élévation arrondie. Le 5-me anneau est placé très en arrière sur l'axe. Les lobes latéraux por­
tent chacun 4 côtes nettes et une 5-me à peine marquée, dirigée vers l'arrière. Les côtes sont
larges, convexes et les sillons qui les séparent sont profonds. Le sillon de la première côte
est bien marqué au voisinage du sillon dorsal , mais s'affaiblit rapidement vers l'extrémité
de la côte. Sur la deuxième côte le sillon n'est distinct qu'à sa base et sur les côtes suivantes
il n'apparaît plus. Les sillons obliques deviennent peu profonds vers la périphérie, d'où ré­
sulte l'apparence d'un étroit limbe.

A la périphérie se trouvent 5 paires d'épines et une courte épine impaire au milieu.
Les épines sont placées dans le prolongement direct des côtes, les deux antérieures dans le
prolongement de la partie antérieure de la côte et les autres dans le prolongement de la côte
entière. Les épines de la première paire sont courtes, à peine plus longues que les côtes cor­
respondantes, celles de la deuxième et de la troisième paire sont les plus longues, la longueur
de la troisième épine étant deux fois plus grande que celle de la côte correspondante; les épi­
nes de la quatrième et cinquième paire sont plus courtes et dirigées vers le milieu. Sur un
échantillon n'ayant que 3 mm de longueur, les épines 2, 3 et 4 ont une même longueur et la
cinquième est plus courte; l'épine impaire est courte et pointue.

Sur les échantillons dépourvus de leur test seuls les 5 anneaux antérieurs sont marqués,
séparés par de profonds sillons. Les sillons obliques sont très larges et les sillons pleuraux
indistincts. Les côtes ont une forme en fuseau et s'élargissent beaucoup vers la périphérie.

L'ornementation du pygidium consiste en fines granulations couvrant les anneaux de
l'axe, les plèvres ainsi que les épines. Sur chaque anneau il y a 8 granules et l'extrémité de
l'axe à anneaux fusionnés est couverte uniformement de fines granulations. Sur chaque côte
les granules sont disposés en deux rangées et les épines sont granulées de deux côtés; des
granulations couvrent aussi la doublure.

Rapports et différences. - Les caractères de cette espèce la font assigner au sous-genre
Neom etacanthus R. & E. RICHTER, 1948. Notre espèce se distingue de Asterophyge (N. ) ste/­
/ifer (BURM.) par sa glabelle plus élargie vers l'avant, par le nombre moindre de segments
du pygidium et par ses épines pygidiales droites, tandis qu'elles sont arquées chez l'espèce
de BURMEISTER. R. RICHTER a créé en 1926 le sous-genre Comura qui se distinguerait de
Neometacanthus par ses épines pygidiales très longues, deux fois plus longues que les côtes
correspondantes. Notre espèce s'approche de Asteropyge (Comura) cometa R. & E. RICHTER,
1943, dont elle se distingue par son pygidium plus large et muni d'épines un peu plus courtes.
Par la longueur de ses épines Asteropyge czarnock ii se place à la limite des sous-genres Neo­
metacanthus et"Comura , ce qui indique que les caractères sur lesquels fut fondé le sous-genre
Comura sont variables et sans grande importance taxonomique. Pourtant DELa (1935) a élevé
les sous-genres de RICHTER au rang des genres, ce qui ferait attribuer une valeur tout-à-fait
exagérée à un caractère tel que la longueur relative des épines pygidiales.
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PLANCHE 1

PallC

Fig. i , la.

Fig. 2.
Fig. 3.

Fig. 4.
Fig. 40.
Fig.4b.
Fig. 4c .
Fig. S.

Fig. Sa.
Fig. Sb.
Fig. Sc.

Proetus (Proetus) granulosus GOLDFUSS ••••• •• •

(voir aussi pl. Il)

Céphalon à glabelle moyennement large, à test conservé, vu du côté dorsal et de profil, X 4,5. - .
Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcaire crinoIdien supérieur (l.).
Cranidium à test conservé, X S,S. - Même gisement.
Cranidium à glabelle allongée, à fine granulation , conservant le test, X 4,5. - Skaly, Givetien, for­
mation de Skaly, marnes (j) .
Spécimen entier à test conservé, vu du côté dorsal , X 1.
Même spécimen, X 4,7.
Même spécimen vu de profil, X 4,7.
Céphalon du même spécimen vu par devant, X 4,7. - Même gisement que celui de l'échantillon fig..1.
Céphalon avec une partie du thorax, à glabelle particulièrement large, vu du côté dorsal, dans la po.
sition horizontal du thorax, X 3,5.
Même spécimen vu du côté dorsal dans la position horizontale du céphalon , X 3,5.
Céphalon du même spécimen vu par devant, X 3,5.
Même spécimen vu de profil, X 3,5. - Même gisement que celui de l'échantillon fig. 1.

8
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PLANCHE Il

Palle

Proetus (Proetus) granulosus GOLDFUSS • . • • • • • • • •• 8

(voir auss i pl. I)

Fig. I. Pygidium à test conservé, X 4,6. -Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcaire crinoldien supérieur (l,).
Fig. 2. Pygidium à test en partie détérioré, fragment d'un spécimen enroulé, X 5. - Même gisement que le

précédent.
Fig. 3. Pygidium d'une forme aberrante, élargi en arrière, à test conservé, X 3,5. - Même gisement que le

précédent.

Proetus (Proetus) Sp. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 14

Fig. 4. Pygidium à test conservé, X 4,5. - Skaly, Givet ien, formation de Skaly, calcaire crino ïdien inférieur (11).

Proetus (Proetus) moravicus SMYCKA . . . . • • • • • • • • Il

Fig. 5. Céphalon à test conservé, X 4. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcaires (j) .
Fig. 6. Pygidium à test en partie conservé, X 4. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcai re crinoldien 'su­

périeur (/,).
Fig. 7. Pygidium à test conservé, X 4,5. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcaires (j):

Dechenella (Basidechenella) dombroviensis (SOBOLEW) • •• 21

Fig. 8. Pygidium à test en partie détérioré, X 5,2. - Grzegorzowice, Couvinien, calcaires noires (C) .

Otarion (Otarion) polonicum polonicum n. subsp.. . . 24

Fig. 9. Céphalon à test conservé. Holotype, X 4,2. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, schistes argileux
.jaunes (i).

Otarion (Otarion) polonicum praecedens n. subsp. . . . . . 26

Fig. 10. Céphalon à test conservé . Holotype, X 4,2. - Grzegorzowice, Couvinien, schistes argileux (b).
Fig. II . Spécimen entier à l'état de moule interne, X 3,6. - Grzegorzowice, Couvinien, grauwackes schisteuses (a).

Otarion (Otarion) sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26

Fig . 12. Pygidium à test conservé, X 4,5. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, marnes (h ).
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PLANCHE III

Page

Dechenella (Dechenella) polonica GORICH • • . • . . . . • 17

Fig. 1. Céphalon d'un spécimen enroulé fragmentaire, à l'état de moule interne, X 4,6. - Skaly, Givetien, for-
mation de Skaly, schistes à Buchiola (I).

Fig. 2. Céphalon à glabelle détériorée, X 1.
Fig. 2a. Même spécimen X 4. - Skaly, Givetien , format ion de. Skaly, calcaire crinoldien supérieur (l. ) .
Fig. 3. Céphalon à test conservé, X 1.
Fig. 3a. Même spécimen X 3,7. - Même gisement que le précédent.
Fig. 4. Pygidium à test conservé, X 4. - Même gisement que le précédent.
Fig: S. Pygidium d'un spécimen enroulé fragmentaire, à test conservé, X 3,7. - Même gisement que le précédent.

Dechenella (Dechenella) verneuili (BARRANDE) . . . • • . . . 16

Fig. 6. Céphalon d'un spécimen enroulé fragmentaire, à test conservé, X 5,2. - Skaly, Givetien, format ion de
Skaly, schistes argileux jaunes (i).

Fig. 7. Céphalon avec une partie du thorax, X 5,5. - Même gisement que le précédent .

Dechenella (Dechenella) cf. verneuili (BARRANDE) . . . . . . 17

Fig. 8. Pygidium avec une partie du thorax d'un spécimen enroulé à test conservé. X 1.
Fig. 8a. Même spécimen X 4,8.
Fig. 8b. Même spécimen vu du côté du céphalon (joues mobiles enfoncées), X 4,8.
Fig. 9. Pygidium avec une partie du thorax d'un spécimen enroulé, à test conservé, X 1.
Fig. 9a. Même spécimen X 2,8.
Fig. 9b . Même spécimen vu du côté du céphalon , X 2,8. - Même gisement que celui de l'échantillon fig. 2.
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PLANCHE IV

Paac

Astycoryphe senckenbergiana R . & E. RICHTER • • • . . .• 22

Cranidium à test conservé, X 4,2. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcaires crinoldiens infé­

rieurs (h).
Cranidium à test conservé, X 4,9. - Même gisement que le précédent.
Pygidium à test conservé, X 4,6. - Même gisement que le précédent.
Pygidium à test conservé, X 4,S. - Même gisement.

Acanthaloma (Kettneraspis) sp.
Fig. S. Spécimen entier à test conservé, à céphalon en grande partie détérioré, x 1.
Fig. Sa. Même spécimen X 3,3. - Grzegorzowice, Couvinien, schistes (b) ,

. . . • • • 27

Scutellum (Scutellum) flabelliferum (GOLDFUSS) • . • . • • • 28

Fig. 6. Pygidium à test conservé, ayant une excroissance sur la côte médiane, X 1.
Fig. 6a. Même spécimen X 3,2. - Même gisement que celui de l'échantillon fig. 1.
Fig. 7. Pygidium à test conservé, montrant dans la partie cassée (à gauche) une étendue doublure, x 1. - Même

gisement que le précédent. . .

Fig. 8. Fragment d'un cranidium à test conservé, x 1.
Fig. 8a. Même spécimen X 3,8. Même gisement que celui de l'é chantillon .fig. 1.
Fig. 9. Fragment d 'un cranidiumà test en partie conservé, X 3,2. Grzegorzowice, Couvinien, schistes marneux (h).

Scutellum (Paralejurus) dormitzeri cf. dormitzeri (BARRANDE) 31

Fig. 10. Cranidium à test conservé, X I.
Fig. lOa . Même échantillon X 2,S. - Même gisement que celui de l'échantillon fig. S.
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PLANCHE V

Pale

Phacops (Phacops), schlotheimi skalensis n. subsp. . 32

(formes petites)

Fig. 1. Céphalon avec une partie du thorax d'un spécimen enroulé à test conservé. Holotype, X S,S.
Fig. 1a. Même spécimen vu de profil, X S,S.
Fig. 1b. Même spécimen vu par devant, X S,S. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, schistes argileux jaunes (;) .
Fig. 2. Céphalon un peu déformé avec une partie du thorax, 'X 5,3. - Même gisement que le précédent.
Fig. 3. Pygidium à test conservé, X S,S. - Même gisement que le précédent.
Fig. 4. Pygidium à test conservé, X 4,7. - Même gisement que le précédent.

Phacops (Phacops) schlotheimi skalensis n. subsp. . . . : . 32
(formes grandes)

Fig. S. Fragment d'un oeil à test conservé, X 2. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcaires crinoldiens
supérieurs (/.).

Fig. 6. Thorax avec un fragment de pygidium à test en partie conservé, X 1. Même gisement que le précédent.
Fig. 7. Pygidium à l'état de moule interne, X 2. - Même gisement que le précédent.
Fig. 8. Céphalon à test en partie conservé, X 2. :....:.. Même gisement que le précédent.
Fia. 9. Céphalon à test en partie conservé, X 2. - Même gisement que le précédent.
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PLANCHE YI

1>allo

Phacops (Phacops) sobolewi n. sp. . . . . . . . . . . .. 38

Fig. 1. Céphalon à test conservé. Holotype , X 1.
Fig. 1a. Même spécimen X 3,8.
Fig. 1b. Même spécimen vu par devant, X 3,8. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, marnes (h).
Fig. 2. Céphalon à test en partie conservé, X 1.
Fig. 2a. Même spécimen X 3,4. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, calcaires (j).
Fig. 3. Cranidium à test détérioré d'une fçrrne aberrante à glabelle très étirée vers l'avant, X 1. - Même gise­

ment que le précédent.
Fig. 4. Fragment d'un céphalon à oeil bien conservé, X 3,1. - Skaly, Givetien, format ion de Skaly, calcaires

crinoldiens supérieurs (/1)'
Fig. 5. Céphalon à test en partie conservé, vu de profil (un peu incliné vers le bas), X 3,2. - Même gisement que

le précédent. .
Fig. 6. Céphalon à 'test conservé, X 3,8. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, schistes argileux jaunes (i) .
Fig. 7. Céphalon avec thorax à test en grande partie conservé. r: Echantillon un peu déformé, X 1.
Fig. 'l a. Même spécimen X 3,7.
Fig. 7b. Même spécimen vu de profil, X 3,7. - Même gisement que celui de l'échantillon fig. 1.
Fig. 8. Pygidium à test conservé, X 1.
Fig. 8a . Même 'spécimen X 3,8. - Même gisement que celui de l'échantillon fig. 4.
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PLANCHE VII

Pa..,

Phacops (Phacops) latifrons grzegorzowicensis n. subsp. . 36

Fig. 1. Céphalonà test conservé. Holotype, X 1.
Fig. 1a.Même spécimen X 2,5.
Fig. 1b. Même spécimen vu de profil, X 2,5. - Grzegorzowice, Couvinien, schistes (b),
Fig. 2. Céphalon à test conservé, X 1,9. - Grzegorzowice, Couvinien, calcaires (c).
Fig. 3. Céphalon à l'état de moule interne, X 2. - Même gisement que le précédent.
Fig. 4. Pygidium avec une partie du thorax, à test conservé, X 2.
Fig. 5. Pygidium à test en partie conservé, X 2. - Grzegorzowice, Couvinien, marnes (e),

Fig. 6.

Fig. 7.
Fig. 8.
Fig. 9.
Fig. 10.
Fig. II.

Asteropyge (Neometacanthus) czarnockii n. Sp. . . . . • • • 41

Céphalon à l'état de moule interne. Holotype, X 5,1. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, schistes
à Microcyclus (k) .
Partie médiane du céphalon, X 5,1. - Même gisement que le précédent.
Pygidium à l'état de moule interne, X 4,7. - Même gisement que le précédent.
Pygidium à l'état de moule interne, X 5.2. - Même gisement que le précédent.
Pygidium à test conservé, X 5. - Skaly, Givetien, formation de Skaly, schist~s argileux jaunes (i),
Quelques segments thoraciques à l'état de moule, X 4,5. - Même gisement que celui de l'échantillon fig'. 6.
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